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TOME TROISIEME. 


Le Comté dOXFOR D. 


N avançant à l’Occident: 
nous trouvons le Comté 
} d'Oxford, dont la figure ir 
M réguliére fait diverfes faces, 
Re tellement qu’il eft borné au 
SRE [Levant par le Duché de 
Buckingham , au Nord-Eft par le Comté 
de ANorthampton,, au Nord-Oueft par ce- 
lui de Warwick , à Occident par le Du 
ché de Gloceffer, & au Midipar le Com- 
116 de Parkshire. Il à quarante milles de 
Mong, fur vint dé large , & cent trente 
Jde circuit. On y compte quatorze Quur- 

| om. [Ada tiers, 
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tiers, deux cens quatre-vints Eglifes Pa+ 
roifhales , entre lesquelles 1] y a quinzee 
tant villes que bourgs à marché. La ris 
viére de la Temife | ou plütor de fs. 
fortant du Comté de Wii, vient féparew 
celui d'Oxford de celur de Barkshire, cou:- 
lant au Nord-Eft, jusqu’à la ville d’Ox- 
fard. En chemin faifant, elle en reçoit 
deux autres, le Windrush, qui vient du 
Duché de Gloceffer | & l'Evenlode | qua 
fort des confins de Warwick. À Oxforc 
PJfs reçoit le Cherwell | qui vient du 
Nord de la Province, & la traverfe pan 
le milieu, courant droit au Sud. De lai 
la prémiére , portant fes eaux au Sud , 
tourne enfuite à 'EÂt , pour recevoir la: 
Tame , & ceft là qiwelle commence à 
porter avecrafon le nom de Tamife, Ta 
æmefs, puisquelle eft compofée des eaux: 
de la T ame & de PZfs. Ainfi cette rivié- 
re borde toutes les frontiéres Méridiona- 
les du Comté d’Oxford., le féparant de 
celui de Barkshire 3; & la Province tra- 
verfée par cinq riviéres, toutes aflez con-. 
fidérables , en eft fi bien arroffe, que 
fon terroir eft l’un des meilleurs & des 
plus fertiles du Royaume. 
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ik OX:E : OR D 
FE commence par Oxford , la Capitale 
… J dela Province, & l’une des plus con 
_* fidérabies villes du Royaume, à cau- 
fe de fon Univerfité, qui eff la prémié. 
re de l'Angleterre, & peut-êtré de toute 
FEurope, de quelque maniére qu’on lén- 
| vifage. Oxford, en Saxon Oxenford , en 
… Éangue Galloifé Rhid-ychen | & en La-. 
, tin Oxonium , eft une belle & grande 
.… ville, fort bien bâtie, dans une fituation 
| très-agréable à l'extrémité Méridionale 
du Comté, vers le confluent de lZ% & 
… du Cherwell, à cinquante-cinq milles de 
_ Londres. Ceft la beauté de fa fituation,,. 
qui attira autrefois les Mufes dans fon. 
enceinte, & qui les y entretiendra , fe 
+ lon les apparences , jusqu’à la fin du: 
. Monde. On fait que l'Angleterre n’a que 
deux Univerfitez, celle d'Oxford & cel 
« le de Cambridge : mais bien qu’elles ne 
 foient que deux, la grandeur, & le nom 
bre de leurs Collèges font qu’elles font 
. plus que fufhifantes pour éclairer tout le 
"Royaume , & lui fournir autant de f- 
| vans hommes , qu’on en peut avoir be. 
foin , en toutes fortes d’Arts & de Scien- 
; Aaa 2 ces. 
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ces. Jai déjà parlé ci-deflus de PUniver- 


fité de Cambridge ; il faut ici’ parler de. 


celle d'Oxford. Elle eft compofée de 
dix-huit grands Collèges , & de huit pe- 
tits , que l’on nomme Halls en Anglois, 
& que yapélerai Ecoles. Ce font tous de 
beaux bâtimens ; conftruits de pierre de 
taille, dont le moindre ne le cède guê- 
res au Collège de ia Sorbonne à Paris, & 
il y en a plufieurs qui le furpañlent. Ils 


font richement rentez , & l’on y entre. 


üent environ mille Etudians , qui font 
nourris & enfeignez gratuitement. Mon | 


Lecteur s’atend peut-être que jen parle 
un peu par ordre, il faut lui donner cette 


fatisfaétion. La ville d'Oxford avoit été 


honorée d'une Académie dès ‘les plus an- 


PS 


fares des Breions étoient floriflantes fous 


PEmpire des Romains | mais elle fut en- 


velopée dans la défolation commune de 


” 


ciens tems de fon origine , lorsque les af ! 


la Bretagne | lorsque les Saxons fe jetté- 
rent fur cette belle Ile , & qu’ils rent. 
deurs eflorts pour en exterminer les ant. 


-ciens habitans & s’en rendre les maitres, 
deforte qu’Oxford ne fut qu’un monceau 
de mafures pendant lefpace d’environ 
trois Siécles. Cependant l'Angleterre étoit 
tombée dans une ignorance fi crafle, à 
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ce qu’on prétend , vers la fin du 1x. Siécle, 
que le Roi 4/fred ne trouva aucun hom- 
me dans tout le Royaume , capable de 
Jui enfeigner la Grammaire , tellement 
_qu’ilfut Rifié jusqu’à Pâge de douze ans, 
fans rien aprendre. Quand il fut parve- 
nu dans un âge de connoiffance, & 
qu'il eut reçu quelque inftrution de 
| Pleymond Archévêque de Cantorbery , & 
de Herefrith Evêque de Worcefler | i] fut. 
f touché de voir l'ignorance déplorable 
de fes fujets , qu'il réfolut d'employer 
_ tous fes foins pour faire revivre les {cien- 
cs parmi eux. Pour ce deflèin il rebA- 
tt la ville d'Oxford , où avoit été lan. 
| cienne Académie des Bretons, & l'An 
979. il y fonda un Collège qu’il dota ri- 
_ chement, pour y entretenir foixante & 
… dix-huit Ecoliers, qui furent partagez er 
trois Claflés. Les uns devoient étudier 
la Grammaire, les feconds les Aïts FE à 
| des troifiêmes la Théologie. Il apéla de 
| toutes parts de favans Hommes pour y 
| enfcigner , & l’on ÿ vit entr’autres S$. 
 Grimbold, & Jean, Érigene | furnommé 
. Scot. Le Roi A/fred accorda divers droits 
a ce Collège, & obtintune bulle du Pa- 
_ pe Martin ||, en date de PAn 882. pour 
. la confirmation & la bénédiction d’un f 
VÆ : Aaa 3 uti- 
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utile établiflement. Ce Collège fit toute: 
PAcadémie d'Oxford pendant Pefpace de 
quatre cens ans, qu ellecut diverfes avan. 
tures, tantOt bonnes, tantôt mauvaifes. 
Elle foufrit quelques déolations de la part 
des Danois, & fous les Rois de leur race. 
En particuher Harald, (furnommé Hafes 
foot , pié de livre ) irrité pour quelque lé- 
er fujet, ruina PÜmniverfité , exila tous 
es Profefleurs, difperfa les Ecoliers , & 
les dépouilla les uns & les autres des re. 
venus que les Rois leur avoient accor- 
dez. Mas Edomard le Confeffiur étant 
monté fur le throne après lui PAn 1043. 
rétablit PUmverfité , & lui fit rendre 
tous fes revenus. Sousle Regne d’Hen=. 
ri 1. fils de Guillaume le Corguérant, V’é=.? 
tude de la Théologie, qui avoit été dif. 
continuée à Oxford , y fut rétablic par 

Robert Pulen , qui l’enfeigna publique 
ment, & le Roi y joignit fes foins, fai 
fant batir une nouvelle Z44/e ou Ecole. 
Ce Pulen, ayant la faveur.des Rois Her. 
2 À. Henri KI. & Richard I. fit fi bien. 
que l’Académie devint très-floriflante, & 
l'on y victrois mille Ecoliers du tems du. 
Roi Jean. Jusqu'au milieu du x1rr.Siée. 
cle les Ecohers avoient tous étudié à leurs. 
propres frais , demeurant difperfez +. 
os 
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des maïfons bourgcoifes | & s’aflémblant 
dans des lieux deftinez aux leçons publi. 
ques. Mais l'An 1269. fous le Regne 
d'Henri [E. Jean Bailleul (ou Baliol) de 
| Bernard-Caflie, pére de Jean Roi d’Ecof 
. fe, fonda le Collège de Parllenl, laïffant 
| par fon Teftament des rentes pour entre 
." tenir un certain nombre de Maitres & de 
 Driciples : & depuis ce tems-là divers 
|: Princes & plufieurs particuliers, remplis. 
de zele pour avancement des fciences , 
ont imité de Siécle en Siécle fon exemple, 
. & ont fondé les Collèges & les Halles | 
ou Ecoles, qu’on voit aujourd’hui. Tous. 
ces nouveaux Ouvrages attirant les Etran. 
_gers de tous les Erâts de lEvrope , l'U- 
 miverfité devint fi foriflante & fi nom. 
 breuf, qu'on y compta une fois jusqu’à 
. trente nulle Ecoliers, & elle fut en telle 
eftime , que le Concile aflémblé à Freume 
en Dasphiné PAn 1131. la mit au nom- 
bre des quatre prémiéres Univerfitez de 
PEsrope, où1l ordonna d'établir des Pro. 
fefleurs , pour enfeigner les Langues O.. 
mentales, PAHébraique, la Chaldaïque, & 
PArabe. Les trois autres Univerfitez €. 
toient celle de Paris , celle de Bologne , 
& celle de Sslamanque. De ces Collèges 
deux ont été fondez dans le x1 11. Siécle, 

&c 


+14 


528 Les DELiIcEs Oxford. 
& après PUmverfité , {qui fut le prémier 
& le plus ancien Collège) favoir 11. ce- 
Jui de Bailleul, An 126).& 111. celui de 
Merton fondé l’An 1274. Quatre ont été 
fondez dans le x1v. Siécle , avec une 


Hall, ou Ecole publique ; favoir 1v. le. 


Collège d’Excéter, VAn 1316. v.le Col- 


lège du Roi, ou dOriel, l'An 1212. avec: 
PÉcole nommée S. Afary-Hall, vr. Le 


Collège de la Reine, V'An 1340.& vri. 
le Coilège Neuf, l'An 1350. Le Siécle 


xv. vit élever trois Collèges & deux E- 


coles, vi11.le Collège de Lircoln, PAn 
1420. & dans le même tems , l'Ecole 
nommée G/ ceffer-Hall, 1x.le Collège de 


Tontes les ames, PAn 1438. x.le College 


& la Halle de la Magdelerme, PAn 1450. 
On vit encore un plus grand nombre de 
Collèges fondez dans le Siécle fuivant. 


xr. celui du ÆVez de bronze, An 1513. 


. L 


x11. celui du Corps de Chriff, PAn 1516. 


x111.celui de l’Eglife de ChriffV'An 1546. 
xiv. & xv.ceux deS. Zean & de la Tri= 
nité, PAn155ÿs.xvi.celuide /efus, An 
1571. Les longs & horribles troubles, 
où le Royaume fut plongé dans le der- 
nier Siécle , ayant tourné les cfprits aux 
armes , & au fracas de la guerre , on 
n’a pas vu beaucoup de nouveaux ouvra- 


ges 
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ges dans Oxford. Cependant elle s’eft ac- 
crue de quatre ou cinq édifices confidé- 
rables ; les trois prémiers fondez avant les 
troubles , favoir xv1 r.le Collège de Wad- 
bam , bâti An 1622. & xvi11. celui de 
Pembrok, fondé An 1624. &les A4xdi- 
toires publics. Le quatrième édifice, qui 
vaut bien un Collège , eft le fameux 
Théatre de Sheldon , commencé après le 
retour de la paix, l’An :664. à quoi l’on 
doit ajouter le 7a-dis de Médecine, don- 
né à l’Univerfité PAn 1622. Il faudroit 
faire un Livre nouveau pour décrire ex- 
aCtement tous ces Collèges, (dont la plû- 

art font tout autant de Palais) leurs Bi- 
po & lordre qu’on y garde. 11 


‘{uflira de remarquer ce qu'il y a de plus 


confidérable dans châcun. Ceux qui vou- 


 dront en favoir davantage, peuvent con- 


fulter les Anriquitez de PUniverfité d'Ox- 
ford, gros Ouvrage en deux volumes ;# 


folie, imprimé à Oxford \’An 16 74. Pour 


… décrire ces Collèges briévement & métho- 


diquement, nous ne fuivrons pas lordre 


des tems auxquels ils ont été fondez , Mais 


plütôt celui des lieux & des rues où ils {e 


_ trouvent fituez. 


Ml babe 
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Le Collège de La Magdeleine. 


JF commence par la partie Orientale de: 
J Ja ville. Quand on vient à Oxfrrd de 
ce côté-l, d’abord qu’on a pañlé je Cher 
“well {ur un beau grand pont de pierre, 
on rencontre, avant que d'entrer dans lai 
ville , trois beaux édifices , à la droite: 
le Collège & la Æalle de La Magdeleine 
& à la gauche le Pardin de Médecine. 

Le Collège de 4 Afagdeleine et Pun des: 
plus beaux | comme auffi lun des plus 
riches qu’il y ait dans Oxford, Il fut fon- 
dé dans le xv. Siécle par Gaillanme Pat- 
fen., furnommé Wäinfleet , Evéque de 
Wincheffer , & Chancclier d’Angleterre. 
Ce bon Prélat voulant immortalifer fon ! 
nom par Se UN ouvrage d'importance , 
acheta cet édifice , qui étoit auparavant 
un Hôpital fondé par le Roi Henri I. | 
& avec la permifion du Roi Henri VI. 
ilen fit un Collège, qu’il dota richement, | 
pour l'entretien d’un grand nombre de 
gens d'étude , qui devoient tous s’apli-t 
quer uniquement à Îa Théologie. Il dé 
molit une partie de l'Hôpital’, pour fai- 
re un bâtiment nouveau, & dans la fui- 
te des tems on l’a augmenté de quelques 
Qu'rages. Le 
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… Le principal corps du Logis eft un 
grand bâtiment quarré, d'environ deux 
cens quatre-vints pas de long, avec une 
grande & belle cour au milieu. La prin- 
cipale façade eft occupée d’un côté par u- 
ne belle Chapèle, & de l’autre par les lo- 
gemens, & entrc-deux s’éleve une Tour, 
ou clocher fort élevé , quife termineen 
plate-forme , avec quelques tourillons, 
ornez d'ouvrages de fculpture. On en- 
tre dans la cour, où Pon voit de châque 
côté quantité de Statues, qui font autant 
de myfterieux hiéroglyphiques. ‘Sur la 
gauche eft Papartement. de la Bibliothè- 
que, qui fut érigée avec le Collège par 
le fondateur , & qu’on a confidérablement 


. enrichic depuis fon Siécle. A POccident 


de ce grand corps de ce logis , on y a 
dans la fuite ataché deux autres cours , 
qui tiennent enfemble toute la longueur 
de la prémiére , & au delà : elles font 
féparées l’une de l’autre par uneaile, qui 
fert de logement au Principal du Colle- 
ge. La plus petite des deux eft occupée 
par un parterre, la plus grande fert d’en- 
trée, du côté dela ville, & eftterminée 
par une autre aile, plus belle que la pré- 
cedente, qui tient à la Chapèle, Onen- 
tre de la ville dans cette cour par un beau 


BDbb 2 por= 
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portail, orné de quatre colonnes , deux 
de châque côté , chargé d’un joli fron- 
ton, faut en anfe de paniér, où l’on voit 
la ftatue du fondateur, révétu defes ha- 
bits Pontificaux. Derriére le Collège on 
trouve de beaux & de grands jardins au 
bord d’un ruifleau , avec des parterres, des 
bocages, des allées d'arbres, & une gran- 
de prairie au delà du ruiffleau. La Com- 
page, qui eften pofléffon de ce Coliè- 
ge, eft compofée de quarante Félows ou 
Aflociez, qui ontun Principal à leur té- 
te. Outre cela 1l y en a trente autres, 
qu’on nomme Demies, parce qu’ils n’ont 
qu'une demi-part aux bénéfices de la Mai- 
fon , trois Lecteurs publics, deux Mai- 
tres en Grammaire , quatre Chapèlains, 
huit Clercs, feize enfans de chœur, avec 
leur Maitre, & quantité d’Officiers de bas 
étage. Il eft forti de ce Collège un grand 
nombre d'hommes illuftres, deux Cardi- 
naux fameux dans le xvr. Siécle, Po/ws 
& Wlfey, quatre Archévêques , plus de 
vint Evêques, & plufieurs favans Ecri- 
vains , entre lesquels on remarque le 
célébre Docteur Henri Hammond , affez 
connu par {es Notes & fa Paraphrafe fur 
le Nouveau Teftament , & par fon Ca- 
techifme , 1l nâquit à Cherfey dans le 

Com- 


5 


2) 
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Comté de Surrey l'An 1605, & mourut 
à Weffwood dans Ie Comté de Hrceffer le 


).25. Avril 1660. agé de ss. ans. 


L° Ecole de la Masdeleine, en Anglois, 
Mas dalen-Hall, 


: Née même Prélat, qui fonda le Coliè- 


ge de /4 Magdeleine., ne s’en tint pas 


. là, fon zèle n'étant pas encore épuifé par 


une fi belle fondation, il achera un fecond 


. édifice, tout joignant fon Collège, & 
en fit un Ecole de Grammaire, à liquel. 


le 1l donna une rente pour lentretien d’un 
Maitre & d’un petit nombre de pauvres 
Ecoliers , afin qu’elle püt fervir comme 
de Séminaire à fon Collège. Depuis ce 
tems-la elle s’eft accrue fort confidérable_ 
ment , en forte qu’elle entretient quin- 
ze perfonnes avec un Principal , fous la 
dépendance du Collège, outre fix vints 
autres, quis’y nourriflent à leurs dépens, 
& qu'on y reçoit en penfon. Îlen eft 


déjà forti fix ou fept Evêques, le Cardia 


nd Wolfey y fut Maitre de Grammaire , 


avant que de parvenir à lélevation où il 


 fevit. Elle a produit aufi bon nombre 


à 
| 
\ 
| 


de Savans , qui {e font rendus célébres 
par leurs écrits , entre lesquels jen re- 
ia | BD 3 mar- 
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Marque trois, qui font des plus fameux. 
Le prémier cft Edonard Leigh | Cheva- 
her , qui ,entr’autres Ouvrages , a publié: 
une Critique excellente fur le Vieux &: 
fur le Nouveau Teftament. Le fecondl 
Cit Thomas Hobbes, Philofophe autant cé. 
lébre par fon habileté, que par fes Ouvra-. 
ges ;: où il a répandu des dogmes nou. 
veaux & monitrueux : il nâquit à Æ441.. 
mesbury dans le Comté de Winchelter , lé: 
5. Avril 1588.& mourut le 4. Decemb. 
1679. âgé de quatre-vints onze ans. Le: 
RO PE CÎE Gualter Cha: leton, fort habi.. 
le Medecin. 


Le Jardin de Médecine , en Anglois, 

T he Phyfck-Garden. | 

| 
Ÿ= Jardin de Médecine eft vis-à-vis du 

College de 4 Madeleine. Cet un 

Brand quarré , fermé de murailles , quE 
OCCUpE cinq arpens deterre. Henri d’An- 
Vers, Comte de Danby dans le Duché 
dIork , l'entreprit An 1622. & au bout 
de dix ans il Pacheva. Il en fit préfent 
à PUniverfité, avec une rente quil fon- 
da, pour Pentretien du Jardin, d’un Jar- 
dimuer , & d’un Profefleur en Botanique. 

Il eft partagé en quatre grands carreaux , 

| fub- 
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 fubdivifez châcun en quatre autres, qui 
font enrichis de toute forte d'herbes 
 médecinales. On y entre par trois por- 
tes, embellies de portaux fuperbes, dont 
le principal , qui regarde le Collège de 
la Magdeleine, a couté feul plus de deux 
mille écus. Ia trente piés de long, &au- 
tant de haut, la porteeft au milieu de deux 
ordres de colonnes enjolivées de fculptu- 
re, & le tout fuporte un beau fronton, 
fous lequel on voit l’Infcription fuivante 
en gros caractères : 
 GLORIZÆ. DEI. OPT. MAX. 
- HONORI. CAROLI. REGIS. 
IN. USUM. ACAD. ET. REÏP.. 
 HENRICUS. COMES. DANBY. 
D. D. M. DC. XXXI. 
La même Infcription fe voit aufli en de- 
dans du coté du Jardin. | 


ÉD Ecele on la Haile de S. Edmond. | 
A PRES avoir vü le Jardin de Médeci- 


ne, où entre dans’la ville par la 
porte Orientale , & l’on rencontre fur 
le côté de la droite, aufli-bien que fur la 
gauche, quantité de beaux Collèges, & 
d’autres bâtimens Académiques , que nous 
\parcourrons tous par ordre , commen: 
Içant par la droite. 


L'E. 
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L'Ecole ou la Halle de S. Edmond eftt 
le prémier édifice de cette nature que 
Pon rencontre, à quelques pas de la por-- 
te de la ville. Autrefois elle futune dé-- 
pendance du Monaftère d’Oféney, & el-- 
le paroit avoir été entretenue foit par ce 
Monaftère, foit par PUniverfité, pour {er 
vir de Séminaire, depuis l'An 1270. jus 
qu’au regne d’Æenr: VIII. Ce Prince rui-. 
nant tous les Monaftères , n’épargna pass 
cet Hofpice. Guillaume Denyfe, Princi- 
pal du Collège de /4 Reine, Vacheta, &: 
en fit préfent à fa Compagnie PAn 1546. 
depuis lors cette maifon a été une dépen... 
dance & un Séminaire du Collège, que: 
je.viens de nommer, & qui n’en eft fé. 
paré que de la largeur dune rue. Il <ft: 
forti de cette Æalle divers hommes :il-! 
Juftres , cinq ou fix Evêques , & plu-. 
fieurs Ecrivains , entr’autres le Docteur: 
Edouard Chamberlaine , celui qui a écrit: 
PEtat prefent d’ Angleterre. | 
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siLe Collège de la Reine. 


L A presla Alle de S. Edmond, on voit 
L'ile Collège de la Reine, quieft unaf- 
| fez grand édifice , compofé de deux cours, 
 & de deux corps de logis ; qui font.en- 
… femble un quarré-long.. Il fut fondé l'An 
1340: par Robert Eglesfield, Chapèlain & 
+ Aumonier de la Reine Philippe, Epouic 
… du Roi Edouard WL. : Il y afigna des rc- 
À i vénus pour un Principal, douze Aflociez, 
… & foixante & dix pauvres Ecoliers , à 
 Phonneur de Jefus Chrift , de fes S. 5. 
4 Apôtres, &de fes 70: Difciples.  Com- 
… meil étoit de là Province de Cemberland, 

L£ voulut que fon Collège fur deftiné à 
 Pentretien de ‘gens naufs du : Nord 
… de l'Angleterre, & cette règle a été fi bien 
| obfervée, qu’il y entre difficilement quel- 
+ qu’un des Provinces Méridionales. : Il 


| fondateur , avant qu’il püt voir fon Ou- 
“| vrage achevé, mais la Reine, qui Pavoit 
LL on. C6. ‘en 


528: Les DeLices Oxford 
encouragé à cela , fit le refte , & donna 
un honéte révénu,, qui s’eft acrû avec lee 
tems, c’eft ce qui a fait qu’on apèle cet:. 
té Marfon:le Collègé. de le Reine. ; Less 
deux cou , qui compofent cé Collège), 
font enfemble la longucur, de déux censs 
loixante & quatorze piez:-la: plus visillés 
cft la plus grande, ceft-celle où Fon voitt 
Ja Chapèle & la Bibliothèque ;. Pautre eftt 
plus petite, mais elle préfénte-une façaë 
de, plus belle ; bâtic avec-uric-agréablé: 
fymmetrie , & ornée d’un faux portail, 
qui s’avance un peu en faille , & pouf 
{e un petit fronton au deflus du niveau 
du toit. On a vû dans ce Coliège grandi 
nombre de perfonnesilluftrés., deux Prin 
ces; qui.ont étc déux foudres|de guerre ji, 
& les Vainqueurs des: Frarçois : Edonardll 
Prince de Galles, fils ainé du Roi-Edowi, 
ard HE & le Roi Herr: V.. deux Car=. 
dinaux ; huit ou neuf Evêques,!&plus: 
fieurs favans Hommes ; dont les: étui 
ont rendu leur nom fameux, Comme fé: 
Hiclaff, prémier Réformateur d’4nglérerran 
re 5 &C Gerard: Langhaïte: j; Doéteur'eri. 
Théologie , qui mourut le‘10.Fevrien 


PAn 1658. 
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su Le Collège Nerf. 


A quelque diftance du Collège de /4 
"1 XResne, au Nord , on voit le grand 
Collège de S: Airie , apèlé communé- 
"ment le College Neuf , bâti joignant les 
murailles de la ville. ‘IT fut fondé l’An 
1279. par Gillaume de Wickham, Evêque 
de Winchefter & Chancelier d’Angleterre, 

le même qui fonda le Collège de S. 444- 
rie de Wincheller. Ce Collese Neuf eit un 
fpacieux corps de logis, quarré, avéc u- 
ne cour au milieu , & de beaux jardins 

L fr lederriére. Le côté Septentrional de 
la cour eft occupé par une Chapèle, 
qui eft un T'emple fort propre, & la Bi- 
bliothèque eft dans le côté Oriental. Le 
Collège entretient un Principal avec foie 
xante & dix. Aflociez , dix Chapèlains, 
‘trois Clercs , feize enfans dé chœur , un 
Maitre de Mufique, fans compterles bas 

_ Officiers de la maifon , & de ka cuifinc. 
- Ce Collège a eu Phonneur de produire 
quantité de perfonnages illuftres ,. cinq 
 du-fix Archévéques, dont l’un a été Gil- 

… Tanrme Wärham , 1e patron d’Erafme, quin- 
.ze'ou dix-huit Evèques , .& divers favans 
Ecrivains , éntre lesquels ont été Sraple- 

F "4 Ccez ton, 


1 
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ton | Harding, Sander, & Pitfems, touss 
quatre Papiffes qui vivoient dans le temss 
de notre Reformation, & Thomas Lydiar,, 
cclébre par f1 profonde habileté, en ma 
uére dAftronomie, & de Chronologie. Il 
naquit à Okerton dans Je Comté d'Oxford, 
au mois de Mars de l'An 1572.& y mou 
rutile 3: d'Avride Pân1646..;: à 


L’Ecole apelee la Sale du Cerf, \e 
The Hart-Hall. 


1): ce Collège on pañle tout droit ài 
l'Ecole ou la Halle du Cerf, ( The: 
Hart-Hall) ainf apèlée de fon fondateur: 
Elie de Hartford, dont le furnom fignifie: 
de gue du Cerf. Cet Elie ayant achete une: 
mafon garnie en fit'préfent à l'Univerfi-. 
£€ d'Oxford PAna284. pour.en faire une: 
Ecole publique ; dans le Sicle fuivantt: 
Gualter Stapleton | Evêque d’Excéter, las 
chcta, & y fitquelques réparations dans le 
deflein d’en faire un Collège , mais-en-- 
fuite 11 changea de penfée. Cette Maï-- 
fon.eft un;joli bâtiment d’une grandeur: 
médiocre , oùl’ojr entre,par une longue: 
cour, , ornée d’un, portique. ; Elle a um 
honète revenu. pour, entretenir unc.tren 
tune de pauvres Etudians, Elle a eu 

l'hon- 
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| Phonneur de produire plufeurs hommes 
_ 1lluftres , entr’autres le fameux Jean Sel- 
. den, l’un des plus favans Anglois qui ait 


aru dans le Siécle xvr1. 11 nâquit dans 
e Comté de Sex PAn 1575. d’un pére, 
dont la fortune étoit au deflous de la mé. 
diocre, & mourut à Londres, le 30.du 
mois de Nov. 1654 M 


1 Le Collège de Toutes les Ames, en An. 
| glois, AÙ Soules College. 


£ 


NE l'Ecole du Cerf, marchant au Sud, 
| 5 sen au bout de la rue, le Col. | 
lège de Toutes les Ames ; apèlé en A4n- 

gloss ; AU Sonles College. W fut fondé dans 
le xv. Siécle par Henri Chicheley, Arché- 
vêque de Cantorbery , l'An 1437. À& ce 
Prélat lui donna le nom qu'il porte, par- 
-çe que fon deflein étoit qu’on y priât Dieu 


| continuellement pour les amcs des trépaf- 


{ez, non pas à la vérité pour tous, mais 
Seulement pour ceux qui mouroient dans 


la gucrre qu’on eut de fon tems contre 


la France. : Ce Collège cft compolé de. 


deux corps de logis, avec deux Cours , 


qui font enfemble la longueur d'environ 
deux cens piez. 


+ La principale cour eft un beau corps 


Ccc3 de 


|: :7 EEE Er D'ÉTICES Oxford, 
de logis, quarré, bien régulier ; & bien 
bâti. La principale façade préfente aux 
yeux une'Tour quärrée, qu s’éleve dans 
le milieu , par deflus le toit, & au deflus 
de la porte, les ftatues du Roi Her: IV. 
& du Prélat fondateur. Entré dans la 
cour on voit la Bibliothèque furda droi- 
te , & la Chapele ,-qui ‘occupe’le fond 
de la cour. La Chapèle eft une piéce fort 
propre , acompagnée d’une belle horloge. 
L'autre cour n'eft pas reguliére , & n’a 
rien de remarquable qu’une aile de logis, 
qui eft'ättachée à la’ principale facade!, 
pofée fus la même ligné, & d’unéarchi- 
tecturc toute pareille: : La Compagnie, 


qui occupe ce Collège, eft compolée de : 


quarante Aflociez ; qui ont un Principal 
à leur tête; outre deux Chapélains, trois 
Clercs & fix Enfans'de chœur. Entr'au- 
tres perfonnés 1lluftres qu’on'a vu’ fortit 
de là , les plus renïärquables font douze 
Evêques , un Archévêque ; Grlbert Shel. 
don, le fondateur du Théatre, Guillaume 
Latymer, Brian Duppa |; Evêque de H ;#- 
cheffer, & Aumomier du Roi Charles . 
£t quelques-autres.. 21901 9 87109 #59 
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L’Eclife de S. Marie. 

4 
togranT du Coïllèce de Toutes les a= 
mes, on à devant les yeux l’Eglife de 
5. Marie, la plus belle de dix à douze E- 
 ghfes, qu’il y a dans Oxford, y compri- 
{és celles des Fauxbourgs. Nous en par- 
. lons. ici parce qu’elle apartient à PUni- 
- verfité en propre depuis {on origine. Au- 
 trefois méme-elle fervoitaux Aflémblées s 
. qui fe fanoient pour les affaires Académi- 
ques, pour les Examens des,Candidats à 
graduer , pour. les Leçons, & pour les 
Diputes publiques, ce fut pour.cette rai- 
fn que An 1480. comme elle mena- 
goit de ruine , l'Univerfité Ja ft reparer 
 dufes dépens. :- Mais depuis que dans le 
Siécle dernier on a bâti les Awditoires 22 
blies, & le Théatre de Sheldon , P£Eglife 
n’à plus fervi qu’à faire le Service Divin. 
L'architecture. en.eft fort unie, mais bien 
 réguhére ; on y remarque un portail or- 
’mé-de déuxcolonnestortes,, au deflus du- 
quel on voit la ftatue de la S. Vierge, 
 & plus haut, les Armes de l'Univerfité. 
Le clocher, qui s’Cleve du milieu de la 
longueur de PEghie., furporte des tou- 
bllons ,-ornéz de fculpture & de fta- 
ob He | l'ITUES, 


SA4 Les Derices Oxford. 


tues , & une belle pyramide fort éle- 
Note 


Les Anditoires publics, € la Bibliotheque” 
Bodleïenne. 4 


À RCA s1TE fut long-tems fans avoir 
aucun Auditoire public, jusqu’au mi- 
heu du xv. Siécle, qu’on s’avifa d’en bâ- 
tir un, pour enfeigner la Théologie; 11 
tomba presque en ruine cent ans après, 
ê&t on le rebâtit peu-à-peu, l’on y ajouta 
de nouveaux ouvrages dans le dernier Sié- 
cle, & on le mit en létat, où:1l eft au- 
jourd’hui. Tout cela fait les Awditoires 


publics | qu’on voit derriére PEglife ‘de: 


S,. Marie. Ces Auditoires font l’un des 
édifices Académiques le plus remarquas 
ble , qu’il y ait à Oxford. Ils forment 


un grand bâtiment quarré, long de cent 
quarante-fept piez, compolé de trois ailes 


de logis , à trois étages, qui renferment 


une fort belle cour. Le portail eft char= 


gé. d’une Tour quarrée , enjolivée pa 
dedans de divers ouvrages d’architectuz 
re, répandus avec profufon. On y voit 
cinq rangs de colonnes l’un fur Pautre ; 
dans le cinquième rang paroit la ftatue du 
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Oxford DÉ L'ANGLETERRE.  S$4$ 
de la Renommée, & de lPautre une: fem- 
me à genoux, qui repréfente PUniverfi- 
té. Au deflus on voit encore trois autres 
figures , mais je n’ai pas eu d’aflez bons 
yeux , pour diftingucr ce que c'étoit. 
ouscles côtez de la cour conduifent à. 
divers Auditoires ; diftribuez dans les 
deux prémiers étages, où lon enféigne 
toutes les Sciences, les Arts, & les Lan- 
‘gues favantes.. Le troifième étage n’a 
que des galéries ou des portiques. Tou- 
tes ces piéces ont été bâties dans le Sié- 
“cle dernier fous le régne du Roi 74- 
ques I. HY 3499 9 | 

Du fond de la cour, fur la gauche, on 
pafle dans une autre corps de logis plus 
ancien que le prémicr, long de cent qua- 
rante-quatre piez, fait en forme de H, en 
telle forte , que lune des branches fer- 
me je quarré de la:cour, & attache tout 
cet édifice au refte des Auditoires. Ce 
fecond bâtiment eft à deux étages ; dont 
celui d’embas, dans le milieu de Pédifi- 
ce, eft lAudiroire de Théologie, & tout 
celui d’enbaut eft occupé par la Biblio- 
 thèque publique. L?Auditoire de Théo- 
logic :ett long & large , & parfaitement 
beau. Son plat-fond eft conftruit en 
voûte , tout de même qu’une Eglfe, 
+. 7. Tam. ME Ddd avec 
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avecun grand:nombre dé niches:dans les; 
cintres de la voûte, :où lon a mis -deé ftax: 
 tucs & des buftes. : 95 A... 
La Bibliothèque , qu’on trouve à Pé. 
tage d’enhaut ,: eft la célébre Bibliothès: 
que Bodleïenne, qu’on eftime autant que! 
eclle du Varican:,;à caufe du :grahd nom. 
bre & delabonté des Livres, particuliée. 
rement des .Mañuférits.: :IL'en eft de: 
cette Bibliothèque comme. des Auditois: 
res, c'eft-à-cire , qu’elle ne s’eft perfect: 
onnée qu'avec le tems:. Environ-l Am: 
1460. Hampbhroy dit le Bon, Duc de Gloz. 
cefter , l’enrichit de cent vint-neuf livres: 
choifis',:qu'il avoit fat: venir.à grands. 
frais d’Æalie. : Mais par je ne fui queki 
malheur 1ls furent égarez quelques mnées: 
après ; & la Bibliothèque fut long-tems: 
dans un."état. fort ‘ahiétif, ayant perdu 
même jusqu'à fes bancs -ê fes tablettesa, 
L’An 1600.11 Chevalier: Thowaï, Bad= 
dey, bomme dun raré mérite , entreprit 
do la rétablir, & ramafla de toutes parts. 
à grands frais, dequoi former une belle 
Bibliothèque. Et comme le bâtiment ne 
faifoit aloïs que la figure d’un T , l,ÿ 
ajonta une aile, & en fit uné H_entiéz 
re. Avant que de mourir il remplit pres= 
que les galëries des deux ailes, des li- 
vres 
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Oxford. DE L’ANGLETERRE. . ÿ47 
vres qu’il avoit ramañlez, & en mourant 
il laifla un fonds , d’où l’on tire un a- 
pointement pour Pentretien d’un Biblio- 
thécaire, & une rente pour acheter tous 
les ans de nouveaux livres. Il étoit juite 
de conferver par quelque endroit la mé- 
moire d’un fi grand Pienfuteur. On le 
ft auf, lon donna à la Bibliothèque le 
nom de fon fondateur, & fa ftatue y fut 
placée PAn 1605. avec PInfcription fu- 
vante : 
Thomas Sackvillus Dorfet. Con. 
Summum Angliae Thefaurar. 
Hujus. Acad. Cancel. 
 Thomae Bodleio Equiti Anrate 
Qui Bibliothecam hanc inffituit 
Honoris cauffa P. P. 
Dans la fuite la Bibliothèque s’eft accrue 
par les préfens que plufieurs perfonnes ÿ 
ont faits, & par les livres qu’on a ache- 
tez de fes revenus. Entr’autres 7 howas 
ÆEand , Archévêque de Cantorbery &Chan- 
celier de PUniverfité, aida avec plufeurs 
autres à rebatir Paile Occidentale de la Bi- 
bhothèque , & lui donna deux mille qua- 
tre cens Manufcrits en diverfes Langues. 
L’An 1659. on l’enricmt de la Biblio- 
thèque du favant Selden | compofée de 
plus de huit mille volumes, qu’onach:- 
Ddd 2 ta 
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ta des Exécuteurs de fon T'eftament. | 
La Bibliothèque eft à deux étages , &° 
Von monte à celui d’enhaut par de jolis 
degrez de bois à jour, pratiquez dans le.. 
milieu & dans les quatre coms, & tra“ 
vaillez avec beaucoup d’art. Les galéries, 

ui font le fecond étage , font bordées 
de baluftres à hauteur d’apui. 


Le Theatre de Sheldon. 


| quelques pas des Auditoires pu- 
; blics, onrencontre le fameux 7 héa= 
tre de Sheldon | dont on a tant oui par- 
ler depuis trente ans en çà, & qui mé-. 
tite, fans contredit , la curiofité de tous 
les Etrangers , qui vont vifiter Oxford. 
Cet ouvrage eft, au jugement des con- 
noifleurs , lune des plus belles piéces 
d'Architecture, qui fe puifle voir, dont 
le D. Chriffoph'e Wen, Architecte & Sur- 
TIntendant des bâtimens du Roi, a été le 
Directeur. Il fut commencé l’An 1664. 
& achevé l'An 1669. Un généreux Pré- 
lat, Gilbert Sheldon, Archévêque de Can- 
torbery, en fit toute la dépenfe. C’eftun 
beau bâtiment à deux étages, qui forme- 
roit un ovale entier, fi le côté qui regar- 
de la Bibliothèque Bodlerenne mavoit été 
fait 
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Oxford. DE L’ANGLETERRE. 549 
fait en ligne droite. Il préfente de ce c6- 
té-la une façade magnifique, dont le pré- 
muer étage cit embelli d’un ordre de co- 
lonnes & de pilaftres d’ordre Corinthien, 
au deflus duquel on lit Pinfcription fui- 
vante, | 
ACADEMIÆ OXONIENSI BO- 
nr NISQUE LITTERTIS Sr 
GILBERTUS SHELDON AR- 
_ CHIEP. CANTUARIENSIS. 
CANCELLAR. UNIVERS. FE. 
CIF À D'CHICLXVIIE 

L’étage d’enhaut eft embelli de quatre 
piaftres , qui chargent à plomb fur les 
colonnes de celui d’embas , & fuportent 
un beau fronton, par où fe termine tou. 
te cette façade. Le côté oppofé eft fer 
mé d’une muraille qui fait un demi-cercle, 
élevée à hauteur d’apui, chargée de baluf- 
tres à jour , & entrecoupée de quatorzé 
grofies pierres, élevées en façon de fca- 
belons , fept de châque côté de la por- 
te, qui foutiennent tout autant de buftes 
à Pantique. On voit là les Armes d”4»- 
gleterre Ir le portail, avec cette Infcrip- 
tion, À | | 
CAROLUS. Il. D. G. MAG. BRIT. 
FRAN. ET HIB. REX. FI. DEF. 
 L’étage d’embas fert de logement à la 


dde 
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plus belle Imprimerie du Royaume, éri2. 
géc aux dépens du même Prélat, d’où 
font fortis déja une infinité de livres très" 
bien imprimez, & celui d’enhaut fert aux 
aflemblées Académiques , aux Actes & 
aux Exercices publics. L'un des plus 
beaux ornemens de cet Edifice font cent 
cinquante précieux monumens d’Antiqui- 
té, qu’on y voit ramaflez, fous le nom 
de Marbres dArundel & Marbres de Sel- 
den où d'Oxford. Le Comte Thomas 
d Arundel, grand Maréchal d” Angleterre, 
avoit fait venir, à grandsfrais, ces mara 
bres fameux , de divers endroits de la 
Grece, de Pralie & de lA4fe, & les avoit 
rangez dans la cour de l’Hôtel d°A4run- 
aelà Londres, dans le voifinage du Quar= 
uier de Tewple-Barr.. Son petit-fils Æena | 
ri Howard en fit préfent à l’Univerfité. 
d'Oxford, & on les rangea le long de Ja 
muralle du Théatre. Le célébre Se/den er 
avoit aufh ramalté un bon nombre ; après” 
fa mort les Exécuteurs de fon T'eftament. 
les donnérent de même à PUniverfité 
d'Oxford , qui les fit ranger avec les au=" 
tres le long de à même muraille. | 
Les prémiers furent marqués d’une H,h 
pour les difcerner des autres, auxquels" 
on mitune S pour marque. Il y ca 
on 
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Gxford. . DE L'ANGLETERRE. #ÿ1 
dont les Infcriptions font Gréques, il s’en 
rrouve auf où elles font en Latin ; & 
deplus il y eh a qui font acompagnées de 
figures. Les Marbres Grecs font les plus 
confidérables , parce que les Infcriptions 
contiennent diverfes Fpoques mémora- 
bles, pour éclair P Ancienne l’'Hiftoi- 
re Gréque , & enfixer la Chronologie. Il 
n’eit pas néceflaire d’en dire davantage, 
parce que les Savans les connoiflent aflez. 
ils n'ignorent pas non plus qu’on a publié 
un Commentaire fort ample fur toutes ces 
Infcriptions, compolé par le favant Haw- 
phrid Prideaux ,imprimé PAn 1674. à Ox- 
ford. & qu’il s’en cit fut dermiérement 
une feconde Edition. On a nus deux 
Infcriptions âu deflus de ces Marbres , 
la prémiére à l’honneur des Comtes d”4. 
randel., le grand-pére , qui les avoit ra- 
mañez, &le petit-fils, quilesavoit don- 
nez; la feconde de même à honneur de 
Selden , & des Exécuteurs de fon T'efta- 
ment. Je ne les raporte pas, parce qu’el- 
les {ont trop longues. 
À la partie Occidentale du Théstre on 
a, joint un nouvel édifice, qui fert de 
Cabinet de curiofitez, deftiné à ramafier 
toutes fortes de raretez, qui peuvent fer. 
var à l’avancement des Sciences , parti- 
cu 


sÿ2 Les Dericrs  Oxférdi 
culiérement de la Phyfique ; où de l’'Hiff 
toire Naturelle. C’eft un grand & ma: 
nifique bâtiment , conftruit aux dépens 
de PUniverfité , commencé l’An 1679: 
& achevé PAn 1688. On y entre par ui 
portail fuperbe ; orné de piliers avec di- 
vers embelliflémens. ’ Le frontifpice 4 
foixante piez de haut ; & porte lInfcrip=. 
tion fuivante en lettres d’or, A4%/eum: 
Asbmoleanum, Schola Naturalis Hifloride 
Officina Chymice. Quand lédifice fut as 
chevé , l’iluftre M. Æshmole fit préfeni 
à l’Univerfité d’un ramas de uoftd 
les plus rares, & dans la fuite plufeurs 
autres Illuftres y ont donné diverfes 
chofes ; le Docteur Hsntington à fait pré2 
fent d’hieroglyphiques & d’autres An- 
tiquitez d'Egypte. Le favant M. Ziffer 
Docteur en Médecine , fi connu par fes 
recherches dans l’'Hiftoire Naturelle , a 
donné un Cabinet de raretez naturelles!, 
qu’il a ramafñlées lui-même, & plufeurs 
Antiquitez Romaines, comme médailles, 
autels, lampes, &autres chofes fembla- 
bles. Il y a dix chambres dans ce bâti- 
ment , dont des trois plus grandes font 
publiques. L?une eft Ie A/rfeum , le Ca 
binet ces rarétez , qui avec le tems de: 
viendra l’un des plus beaux de PEsrope. 
L’au- 


De ce 


SISRS 
SSSR 


NS 
à 


SNS 
ÈS 


à 


jun LRO 
Ds 2. 
} AD 


A l 
AA LELE sh MS / y 
ph 4, LH, LY#1 
7 INC 6 4 7 4 0 
it 


EN 


ay 


ia 


() 


TA 


5 27 3 nr INC si PR NE ES 


La Chapéle 2La Bibliotheque 4 Réf éctoire 


ho 


HIAE Mae 
TR IIAS 
LA NE 


aff 


a A AAA AAA AU 
MORGAN LA 5 AT TRI AIR RN ét de 


EÉXCETAR NN 


rabet SC El 


Le 


1m 


eur 
PORTA LOT 


No - 


ddetan 


mn? 


#4 
$ 


Oxford. DE L'ANGLETERRE.  ÿy2 
L'autre eft un Auditoire , où lon fait 
leçon d’'Hiftcire naturelle. La troifiême 
eft un grand & beau Laboratoire, pour 
Is operations de Chimie. La chambre, 
qui touche le Cabinet des raretez , fert 
de Bibliothèque pour des livres d’Hiftoi- 
xe naturelle ; une autre, qui eft proche 

u Laboratoire eft une Bibliothèque de 
hvres de Chimie. 


Fe Le College d'Excéter. 


A Es avoir vu ce fuperbe Théatre on 
L Ana qu'à traverfer la rue , & l’on 
rencontre le Collège d’Excéter, ainf apè- 
lé de fon Fondateur , Gaalter Stapleäon , 
Evéque d’Excéter, Confeiller du Roi £- 
donard 11. & Grand T'hréforier de la Cou 
ronne. Ge Prélat ayant réfolu de former 
un Collège à Oxford, l'avoit mis d’abord 
dans la Halle du Cerf | comme je Pai re 
marqué ci-Geflus ; mais dans la fuite 
Payant trouvée trop petite, & dans un 
seu trop referté , il tranfporta fon Col. 
lège PAn 1316. à l’endroit où il eft au- 
jourd’hui, & le renta pour entretenir une 
Compagnie de douze perfonnes avec leur 
Chef. Comme cette maifon na pas été 
Dâtie tout-à-la-fois , elle n'eft pas régulié- 
; dom: (I Eée " rc. 
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re. Ceft une grande cour , qui fait la 
£gure d’une L, , environnée de trois ai=- 
les de logis à trois étages; fur la gauche: 
eit la Chapéle, & fur l'aile de derriére lat 
Bibliothèque. La Compagnie à reçu de: 
grandes donations de diverfes perfonnes!,. 
pendant le cours de près de quatre Sié- 
cles , tellement qu’aujourdhui le Collë. 
ge entretient vint-trois Aflociez, au lieu 
de douze qu'il y avoitau commencement." 
Il en eft forti deux Archévêques, douze 

ou treize Evêques , & divers Ecrivains 

illuftres, entre lesquels je remarque Los 
is Bayly, Gallois de naïflance, | 
d'un livre de dévotion , intitulé 4 Praz 

tique de piete | qui a été tellement cou- 

ru , qu'il s’en eft fait plus de quarante 

Editions en diverfes Langues. 


Le College de Jefas. 


E Collège de 7efus eft fi proche de ce- 

lui d'Excéter, qu’il n’y a que la rue. 
entre-deux. Il fut fondé PAn 1577. par 
Ja Reine Elizabeth, à la follicitation d°Aw- 
gues Price, Docteur aux Loix > Qui con- 
tribua aufli généreufement du fien pour 
avancer l’ouvrage. C’eft un vaite Corps 
de logis, quarré, de plus de cent trente 
piez 
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Dxford. DE L’ANGLETERRE. 555 
piez de long, bâti aflz proprement, a- 
vecune grande Cour dans le mieu. En. 
tré dans là cour, on voit la Chapèle für 
a droite, &c la Bibliothèque au fond de 
a.cour , le refte eft occupé par un Prin- 
cipal, feize Aflociez & autant d’Ecoliers. 
Le derriére de la maifon eft terminé par 
eux ailes parallèles , qui s'avancent en 
fullie ,.& le côté droit eft bordé de jar- 
ins & de parterres. ‘La Reine, qui fon- 
a ce Collège, n’y donna de revenus 
que pour lentretien de huit Aflociez, & 
je tout autant d'Ecoliers avec un Prin- 
cal ; mais le Roi faques 1: doubla ces 
‘evenus, tellement que la Compagnie fut 
ugmentée du double. : H éff forti divers 
avans Hommes de ce Collège , mais 
comme 1Îsne font guères connus hors de 
Angleterre, je n’en parlerai pas. 


Le College de Lincoln. 


[ ° Collège de Lincoln, qui ft à qua- 
tre pas de là, du côté du Midi, tire 
on nom de fes deux fondateurs, qui ont 
té Pun & l’autre Evêques de Zinco'n, 
& 11 eft deftiné uniquement aux T héolo- 
giens. ce prémier , qui le commença, 
fut Richard Flemming | Evéque de Lin- 

ée.æ coln , 
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cols , PÂn 1427. La mort vint un peu 
trop-tôt pour lui, & ne lui donna pas 


Je tems d’achever {on ouvrage, tellement! 


qu’il le luffa en petit état, n’ayant de re- | 


Venu que pour lentretien de neufou dix! 


Perfonnes. Après lui Thomas Beckington,W 
Evêque de Wells, y fit quelque chofc Avec hi 


un petit nombre d’autres Savans accom- 


modez : mais il demeura long-tems en-* 


core dans l’obfcurité, jusqu’à ce que Tho-h 
mas Rotheram | Evêque de Lincoln &N 


Chancelier d'Angleterre, le rétablit, & 


le mit fur un aflez bon pié PAn 1475: 0 


en forte qu’il en eft regardé comme Îe 
fecond Fondateur. Un troifiéme Evêque 


de Lincoln ÿ bâtit dans la fuite une Cha- 
péle fort propre, & pluficurs autres con-h 
tribuant généreufement des terres , des # 
rentes, &. des livres; on. y a fait un bon ! 
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fonds , & une Bibliothèque aflez bien # 


ré-long , régulier , qui a plus de deux 
cens piez de long, partagéen deux cours 


4 
} 
garnie. Le bâtiment eft un grand quar- | 
à peu-près égales, qui ont châcune leur | 


porte de dehors. Le portail de la prin- 


cipale côur eft embëlli d'une Tour , qui» 
s’éleve au deflus du toit : la Bibliothe- ? 
que cft au côté gauche de cette cour 1® 


à Pextrémité de tout le bâtiment, & la M 
Cha-# 


4 


Ca 


fl 


li 


1 


cas) | 


ET URL 


val j 


wi 
[ 


h 
fl] 
j 
[Hi 
fl 


€ 


Za Bibliotheque 


, 


B 


» 


La Chapelle 


BRONZE, 
otre. D,Le Logement à Principal 2 


Oxford. DE L’ANGLETERRE. 557 


Chapèle eft auffi de mème à l’autre ex- 
trémité du Collège, fur-le côté droit de 
la féconde cour: La Compagnie de ce 
Collège eft compofée dun Principal, & 
de douze Aflociez , qui ont au deflous 
deux quatre Ecoliers. Il en eft forti di- 
vers favans hommes , dont les noms ce- 
pendant ne {ont pas fort connus ai delà 
ide la mer , fix Evêques , & un Arché- 
vêque de Rheims, favoir Guillaume Gifford, 
qui ayant quitté fa patrie, à caufc de fon 
attachement au Papifime, pafla une bon- 
ne païtie de fa vie , à Louvain, à Paris, 
ta Rome , & fut enfin apèlé à l’Arché- 
vêché de Rheims par le Roi Lowis XII. 
PAn 1622. Il enjouit fept ans, & mou- 
rut An 1629. le x1.d’Avril, âgé d’en- 
iron foixante ê quinze ans. 


Le Collège dx Nez de bronze, en Ançlois, 
Broxen Nofe College. 
Forcnanr le Collège de Lincoln on voit 
«celui qu’on apèle le Collège dx Nez 
 debronze, en Anglois, Brozen Nofe Col 
lege, ainfi apèlé d’une vieille Ecole, dont 
il occupe la place. Il fut fondé PAn 
1512. par Guillaume Smith, Evêque de 
Litchfield & de Coventry, & par le Che- 
CE 3 Va- 
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valier Richard Sutton, conjointement. Le ! 
principal corps de logis eft une belle cour 
quarrée , environnée de tous côtés de bâ-.. 
umens fort bien entendus & réguliers," 
&t occupée dans fon milieu par un par- 

terre. Le refte du Collège eft un autre! 
cour , dont un côté eft occupé par la- 
partement de la Bibliothèque, & Pautren 

eft une Chapèle fort bien travaillée. Ces®s 
deux derniers ouvrages font plus nou-# 
veaux que le refte, & l'architecture :eft : 
d’un goût nouveau, mais aufli plus beau, | 
plus régulier & plus propre. Les Fon* 

dateurs ont deftiné ce Collège à des gens 

nés dans le Diocefe de Zitchfield & deu 

Coventry ; {es revenus entretiennent un 
Principal, huit Aflociez, des Leéteurs en1! 
Langues Gréque & Hcbraïque, en Hu-# 
manitez & en PRES , Qui ont au def- 
{ous d’eux trente Ecoliers , outre un- 
grand nombre d’autres qu’on y reçoit en 

penfion. Ce Collège à produit huit ou 

neuf Evêques , & divers Savans , qui! 
fe font fait connoitre par leurs Ouvra-t 
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Ç Le College de Bailleul. 
tes avoir Vu tous les édifices A. 


cadémiques , qui fe trouvent ramaf. 
fez dans ke petit efpace, que nous venons 
de parcourir , on peut pañler au fux- 
bourg Septentrional , pour en voir qua- 
tre où cinq autres qu’on y a bâtis. 
: Le prémier, qui f préfente à la vue, 
eft le Collège de Bailleul , Qui fut auffi 
lun des prémiers | qu’on vit à Ox- 
ford dans le x111. Siécl. On lui à 
donné le nom de Bailleul, parce que 
Jean de Bailleul, pére de eus de Paille] 
Roid’Ecfe , en eft regardé comme le 
Fondateur. Il conçut, pendant fa vie : 
lé deflein de forimct un Collèce | mais 
ayant été prévenu par la mort l’Ân 1269. 
Il luiffa ce foin à {à Veuve Dervorville 
. re) 9 
fille dA/4# Seigneur de Galloïvay en E- 
coffe.. Le Collèse eft un quarré-lono de 
Cent quatre-vints dix piez de longueur , 
compolé de quatre ailes de logis à deux 
ages, dont celle du fond de la cour eft 
>Ecupée par la Bibliothèque & par la 
Jhapèle. A la gauche & für le derrié- 
€, la maifon cit environnée de jardins. 
Dans les commencemens. lé Collège n°6 
ot rerité que pour lentretien de {eize 
| Eco. 


560 . Les Derices Po 


Ecoliers avec un Principal, mais dans bu 
fuite des tems , il a reçu un fi grandi 
nombre de legs de diverfes perfonnes ri 
ches & généreules , que fes revenus en-- 
tretiennent douze Aflociez , & dix-huitt 
ÆEcoliers, outre quatre Ecoffeis, qui doiventt 
y être reçus à perpétuité. On a vu dans 
ce Collège un grand nombre de perfon- 
nes., qui ont été illuftres, foit par leurr 
qualité, foit par leurs emplois dans PE- 
tat ou dans PEglife, foit par leur érudi-- 
tion, foit enfin par leurs écrits. Il en eftt 
forti quatre Archévêques, onze ou dou-- 
ze Evêques , & plufñeurs Ecrivains,, 
dont il. y en a quelques-uns d'aflez fa-- 
meux. 


Le College de la Trinité. 


E Collège de La Trinité net pas bie 
A_/loin de là, derritre celui de Baslleul. I 
étoit autrefois une dépendance du Prieu 
ré de Durham , & les Réligieux de cetss 
te Maifon y avoient un petit Séminaire 
qui fut envelopé dans la ruine communes 
des Monaftères du Royaume , fous le: 
regne d'Henri VIII. On croid qu’il n’éss 
toit guércs moins ancien que celui dé: 
Bailleul.  Long-tems après cette difispa=s 

tion), 
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tion, il tomba entre les mains d’un Che- 
valier, nommé Thomas Pope, qui en fit 
un Collège PAn 1555. par la permiflion 
de la Reine Afarie , & le renta pour Pen- 
tretien d’un Préfident , de douze Aflo- 
ciéz, dont quatre devoient toujours être 
Prêtres , & de huit Ecoliers. Ses revc- 
nus ont été fort modiques, dans les com- 
mencemens , mais dans la fuite ils {e 
font un peu augmentez par les legs de 
diverfes perfonnes généreufes , & zëlées 
pour l’avancement des Sciences. La mai- 
fon eft compofée de deux parties déta- 
chées. La prémiére & la plus ancienne 
eft un beau quarré, régulicr, qui envi- 
ronne une cour , & dont les avenues 
font bordées de jardins de part & dau- 
tré. Le prémier côté de la maifon , qui {e 
préfente, eft la Chapèle, & quand on à 
pañlé dans la cour , on voit la Bibliothé- 
que fur la droite. De la prémiére cour 
on pañle dans une feconde, qui n’eft bor- 
dée que d’un feul corps de logis , mais 
bâti fort proprement à la moderne. Le 
côté droit de la maifon eft bordé de prai- 
ries , de vergers & de jardins. Entre 
plufieurs pertonnes illuftres , qu’on a 
vues dans ce Collège, il faut compter fix 
ou fept Evêques , & un Archévêque, 
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favoir le fameux Gilbert Sheldon | dontt 


la mémoire fera perpétuellement en bé. 
nédiction à Oxford. 


Le Collège de S, Jean Baptifte. 
É: Collège de S. Jean Baptifle étoit au 


paravant un petit Couvent fous le nomm 
de S. Bernsrd , qui ayant été ruiné par 
Henri VIT. & rétabli par Marie {à ile, 
fut acheté par le Chevalier Thomas Hi. 
te, qui le rebâtit & en fitun Collège: 
PAn 1556. par la permiffion de la Ra. 
ne: mais 1] n’a été porté à l’état de pets: 
feétion , où il eft aujourd’hui, que dans: 
le Siécle dernier, quatre-vints ans après: 
fa fondation. Il eft le plus réguliéremnells 
bâti de tous , compolé de deux rang 
& beaux corps de logis, à trois étages, | 
partagez'en deux cours, dont la largeur 
cft d'environ deux cens piez. La prine. 
cipale façade préfente au deflus du por. 
tal une grofle Tour quarrée, au milieu 
de laquelle on voit la ftatue de S. Zeam 
Baptifle à niveau de la hauteur du toit. 
Arrivé dans la cour on voit, fur la gau- 
che ; une jolie Chapele, embellie d’um 
bon jeu d'orgues.  Pañfant de cette cour 


dans la feconde on voit les deux côtez, 
* de- 
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Oxford. DE L’ANGLETERRE. 563 
‘devant & derriére , ornez de portiques , 
qui regnent tout du long , foutenus de 
belles colonnes de marbre , dont châcu- 
Ine a fon chapiteau chargé d’un bufte. Ces 
deux côtez ont été conftruits l'un &t Pau- 
tre par la libéralité de Guillaume Land, 
Archévèque de Cantorbery, fous le regne 
de Charles TX. Le deficin & Parchitectu- 
re en font précifément les mêmes, telle- 
ment que qui voit un côté, voit l’autre. 
Le portique eft coupé dans le milieu par 
un portail fort magnifique, & fort bien 
entendu, où l'architecture & la fculptu- 
re ont contribué châcune ce qu’elles ont 
de plus délicat. Le portail eft orné de 
quatre colonnes , deux de châque côté, 
pofées fur un pié d’eftal élevé. Au def- 
{us de la porte on voit les Armes de PAr- 
chévêque , qui a fait la dépenfe de ces 
deux beaux morceaux darchiteéture. Un 
fecond ordre de colonnes s’éleve au def- 
fus de ces Armes, & cft furmonté par un 
beau fronton, fait en anfe de panier, qui 
porte les Armes d’ Angleterre | avec une 
Couronne au deflus. Les colonnes laif- 
fent entr’elles une niche, ouvragée com- 
me un portail , où l'on voit à l’un des 
côtez la ftatue du Roi Charles I. & à 
Pautre (qui eft immediatement vis-à-vis ) 

| F ff 2 4 el. 
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celle de la Reine Henriette de France fo: 
Epoule , l’une, & l’autre en bronze 
L'architecture des deux autres côtez d 
cette cour cit toute unie, & n’a rien qu 
attire les yeux. C?eft dans l’enceinte d 
gette cour qu’on trouve la Bibliothèqu 
du Collège , qui eft diftribuée un dcuf 
divers apartemens. Le Fondateur y avoi 
fat un fond pour Pentretien de cinquan: 
te tant Aflociez que fimples Etudiai 
avec un Prinapal. Plufieurs perfonne 
généreufes ont contribué à Penvi pou 
augmenter les revenus du Collège, telle: 
ment qu'ils font aujourd’hui confidéra: 
bles, Ilen eft forui divers perfonnage: 
illuftres, entr’autres ce même Grilaume 
Land, SOU PAPE à de Londres. 
& enfuite Archévêque de Cantorbery | 
Guillaume Juxon {on Succefleur dans 1: 
même dignité , fépt ou huit Evêques 
& plufieurs favans Hommes , entre les: 
quels celui dont le nom eft le plus con: 
nu parmi les Etrangers , a été le favant 
Chevalier 7ean Marsham | né d’une fa 
nulle illuftre dans le Comté de Afiddleë 
fex , vers le commencement du xvix: 
Siécle, on fur la fin du xvi, Ilya peu 
de gens qui ne connoiflent fes Ouvrages, 
remplis d’une profonde érudition , & 
e dune 
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June grande pénétration dans les téné- 
bres de l’Antiquité la plus reculée. 


Le Collège de W'adham. 


1: Collège de Wadham eft de l’autre 
Lcôté du même fauxbourg. Il futen- 
repris au commencement du Siécle der- 
nier par le Chevalier Micolas Wadham ; 
mais la mort l’ayant prévenu , il laifia 
execution de fon defcin à fa Veuve Do- 
rothée Peetre, qui acheta de la Bourgeoi- 
fie d'Oxford un fond de terre, qu’occu- 
poit autrefois un Prieuré de Réligieux 
Anguftins, & ayant commencé fon Col- 
lège l'An 1610. Pacheva An 1612. El. 
le y afligna des revenus fuffifans pour Pen- 
tretien d’un Principal , de quinze Aflo- 
ciez, & de tout autant d’Ecoliers ; outre 
deux Chapelains & deux Clercs pour def- 
ervir la Chapèle. Cette fondation doit 
être d'autant plus remarquable, que le 
hevalier Wadham & {à femme étoient 
ous deux Papiffes. Le Collège eft un 
uarrérégulier, qui enferme une grande 
belle cour, avec deux ailes parallèles, 
ui avancent en faillie fur le derriére de 
a mafon. Les avenues font une petite 
our , bordée de parterres à droit & à 
PTE 3 pau 
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566 Les DeLices Oxford 
gauche; le côté du logis, qui occupe le 
fond de la grande cour, eft embelli d’urn 
beau portal , avec quelques ftatues, & 
quatre rangs de colonnes, qui pofez Purn 
fur lPautre , s’élevent par deflus le toit: 
La Chapèle eft à côté de ce portail , &x 
fut Pune des ailes dont j'ai parlé; Pautre 
aile , qui lui eft parallèle , eft occupé 
par la Bibliothéque. Bien que ce Col: 
lège foit nouveau , il a néanmoins pro- 
duit déjà cinq ou fix Evêques, & divers 
habiles Ecrivains. 


L°Ecole nommée la Hulle de Glocefter , | 
en Anglois | Glocefter- Hall. 


ligieux de la ville de Ghocefter | de POr=* 
dre de S. Benoit, & dans la fuite d’autres 
Réligicux du même Ordre | mais habi-A 
tans en autres lieux , Paugmentérent > 
& lui donnérent plus d’érendue , afin: 
qu’il fervit de Séminaire à leurs Novices 
Le petit Collège ayant été envelopé danss 
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la tempête qui ruina tous les Monaftères 
d’Angleterre | 1l fut affez long-tems réuni 
à la Couronne , jusqu’à ce que le Che- 
valier 7 howmas White, qui venoit de fon- 
der le Collège de S. Jean Baptiffe, acheta 
cette Maifon, l'An 1559. pour en faire 
un Séminaire de fon Collèce. (C’eft un 
bâtiment irrégulier, compoié de plufeurs 
1piéces détachées, dont les principales ren- 
ferment entr’elles une cour quarrée. La 
partie de derriére fe termine par des jar- 
dins , qui s’avancent jusqu’au bord de 
Peau. Il eft forti de cette Marfon un 
aflez bon nombre d’Ecrivains favans & 
célébres , entre lesquels on peut remar- 
quer le Chevalier Kenelwe Digby, Auteur 
dé divers Ouvrages , particuliérement 
dun Traité de la poudre de Sympathie, 
qui a fait beaucoup de bruit ; & jean 
Godolphin | Docteur aux Loix, natif de 
Plle de Szly, Vune des Sorlingues. 


L'Ecole nommée le Nouvel Hofpice ; 
en Anglois, New-lnn. 


pour dans la ville, & prenant 
.Qle chemin de la prémuére rue, qui 
eft fur la droite , on trouve une Ecole, 
nommée le Nouvel Hofpice, (en Anglors, 
New 
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New-Iun) fituée dans le voifinage & pres- 
que au pié du Château. C’eft une Mai- 
ion fort médiocre pour ce qui eft des. 
bâtimens , acompagnée d’une cour & de. 
jardins fur le derriére & aux côtez. EI : 
fut confacrée à l’étude par /ean Trilleck, | 
Evêque de Æereford, vers le milieu du x1v. £ 
Siécle , & ce fut fous le nom d Hofpice de” 
Trilleck, qu’elle fut long-tems connue À! 
Oxford. Dans la fuite Guillaume de Wick- 
ham , Evêque de Wincheffer, Fondateur. 
du Collège Neuf, l'ayant achétée, la don 
na PAn 1392. à fon Collège , pour en 
faire une Ecole , qui lui fervit de Séminai- 
rc. I] cit forti quelques Evêques de cet- 
te Ecole, & l'on y a vu divers Ecrivains, 
dont je ne parle pas, parce que leurs noms 
ion peu connus hors d’ Angleterre. 

Ce qu'on apèle Ze Château neft pas bien 
Join de à. Ceft une hauteur , formée 
en rond, qui paroit avoir été faite par ar. 
tifice & à force de travail. Au deflus de 
cette hauteur, & fur la pente, il y avoit 
anciennement un Château fort, à la ma- 
niére du vieux temps, dont il neft refté 
que quelques ruines | qu’on peut encore 
voir. Au pié de cette hauteur coule un 
canal, qui lui fert de foflé, l’environnant 
de toutes parts , & communique à la ri- 
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Oxford DE L'ANGLÉTERRE. 569 
viére. Ses bords font revétus, d’un co- 
té, d’une jolie allée d’arbres, plantezau 
cordcau. 


Le Collège de Pembrok. 


| 7. avoir vu le Château , Pontiré 
vers le Midi, comme fi l’on vou 
loit aller au bord de la Tamife , & l’on 
rencontre le Collège de Pembrok , bâti 
un peu à côté de la grande rue, &to:t 
proche d’une Eglife apèlée S. 4/dar. Ce 
Collèce eit le plus nouveau de tous ceux 
qu'il y a dans Oxford, ayant été fondé 
PAn1624 Un Chevalier nommé 7 ho- 
mas Teesdale en forma le deflein, & ayant 
été prévenu par la mort, il ne pût faire au- 
tre chofe que d’en laïffer le foin aux Exe- 
cuteurs de fon Teftament , avec la fom- 
me qu’il y deftinoit. Richard Wighrwick, 
Bachelier en Théologie, qui rouloit auf 
le même deflein, joignit fes biens à ceux 
du Chevalier , & lon acheta une Ecole 
fort ancienne ,nommée Late port-Hall,qui 
avoit fervi depuis plufeurs Siécles à l'E- 
tude du Droit Civil & du Droit Canon. 
On y fit de bonnes reparations, & coin- 
me le Chancelier de PÜUniverfité étoit à- 
lors un Comte de Pembrok, on donni au 


Tom. WI. Ggg Col 


570 Les DeLices Oxford. 
Collège le nom de Pemsbrok. On y étaz- 
blit dans le commencement un Principal! 
avec dix Aflociez & dix Ecoliers. Le: 
Roi Charles. en ajouta un onziême, &: 
donna au Collège l’Avoyerie de l'Egli-. 
fe de S. Aldar, dont je viens de parler. 
Plufieurs autres perfonnes généreufes y 


ont fait dans la fuite de belles donations. | 
Ce Collège cit un joli corps de logis, 


quarré-long , qui renferme une grande: 


cour au milieu, avec une aile qui fait le: 


coin de la rue, & de beaux jardins à cô-| 
té. La Chapèle eft dans PEglife de S 
ÆAldat , & la Bibliothèque eft au deflus 
de la Chapèle. Quoi qu’il ny ait guéres 
plus de quatre-vints -ans qe ce Collège 
cit fondé, néanmoins il en eft déjà fortt 
un Archévêque , trois ou quatre Evêé- 
ques, & divers habiles Ecrivains. 


Le Collège de PEglife de Chrift, en An. 
glois, Coriff-Church-C ollege. 


He Collège de PEglife de Chrift > er 


Anglais, Chrifi-Church.Cellege > “Cf 
de Pautre côté de la rue. Ceft le plus 


Srand & le plus riche Collège qu’il y ait : 


dans Oxford, aufh fut-l entrepris par un 
rChe Cardinal, & achevé parun puiffant 
Roi. 


| 
| 


RE ———” = 
= = == 


Il 


D 


1 RÉ Are 
PTIT ILLSS AT ALL TA RARE EL ALTIALELL AA LA ST AT AREA CE A AR SASTET 


À, LE grand atiment quarre. B. Celui de Peekswater , C.Cli 
Cathedrale .F, La Bibliotheque , G. Ze Reféctoire À, 


re =z a — 


EE EEE PS 


ON 


L'EGLISE DE CHRIST. ‘1 ” He 
"1% Cantorberv, D. Le Logement des Chapelains.E,l ‘Eglise 1. 
= P Zovement duDoven. TI. Za Cuisine, K.Les Promenades, 


A 


vo. 
SO 4100 TER 
VAROES TRE 


ren A 


Mr 


22 


rai ur ER 
Er 


je je ni pe jaommmenntn mue 


pied 
ges 2e “lg a 


dr pds 


mn tp ft - 
_ éinpants.e + ne 


Oxford. pr É'ANGLÉTERRE. #71 
Roi. Le Cardinal offer, Miniftre d’E- 
tat & Favori du Roi Henri VIT. ayant 
deflein d’immortalifer fon nom pair de 
: Ouvrages , entreprit de fonder 
deux grands Collèges, lun à /pswich, 
dont ilétoit natif, & l’autre à Oxford , où 
il avoit fait fes études. Pour laiffer à fes 
Collèges de riches revenus, 1l obtint du 
Pape Clement VE. deux Bulles ( Pune de 
JAn 1524. & Pautre de PAn 1525.) por- 
tant permifion de démolir un bon nom- 
bre de Monaftères , & d’en apliquer les 
fonds & les rentes à cet ufage. Ee Roi 
Henri VYIL. ayant confirmé & ratifñié ces 
Bulles; le Cardinal renverfa plus d’une 
trentaine de Couvens de Rélhgieux de 
divérs Ordres, fe faifit de leurs revenus, 
qu’il affigna à fes Collèges, & il com- 
mença à faire travailler à celui d’Oxforé, 
après avoir achevé celui dpswich. Mais 
étant tombé dans la disgrace du Roï fon 
maitre , l’An 15209. &c tous fes biens 
ayant été confifquez, le Collège, qui n: 
faifoit que de maitre , & qui néroit pas 
même encore achevé, fut envelopé dans 
la chute de fon Fondateur , fes revenus 
drrêtez , & la Compagnie fut diffipée. 
Cependant le Roi {7enri VII. s'étant ra- 
vVifé au bout de quelques années, rétablit 
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le Collège PAn 1532. & y mit un Do- 
yen avec douze Chanoines. Ille renver-. 
fa une feconde fois An 1545. mais il le 
rétablit PAn 1646. IL y fit venir 'Evé- 
que , qu’il avoit placé dans Abbaye 
d’Oférey , voulut que PEglife, qui eft 
joignant le Collège, fut l'Églife Epifco- 
pale d'Oxford , fous le nom d'Eglifé de 
Chriff.  Ceft ainfi que fut fondé PEvé- 
Ché d'Oxford , & le Collège de PEglife 
de Chrifl. Ce Collège eit compolé de. 
trois grands corps de logis, quarrez , avec 
divers autres bâtimens détachez. La 
Compagnie , qui y eft entretenue , cft 
compolée d’un Doyen du Chapitre, & 
de huit Chanoiïnes ; de trois Profefleurs 
KRoyaux, de plus de cent Aflocicz, avec. 
huit Chapèlains , huit Chantres , huit 
enfans de chœur pour le frvice de 'E- 
gliie. Is ont tous enfemble foixante & 
dix mille livres de rente. : 
La principale piéce cft un grand & 
fpacicux bâtiment quarré , long de trois 
cens quatre-vints plez, qui renfermeune 
magnifique cour , au centre de laquelle 
on voitune fontainc jailliflante. Les deux 
angles extérieurs du bâtiment font bor- 
dez de deux pavillons d’un goût antique , 
& tout du long de Pédifice , le toit eff 
bor. 
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bordé d’une belle baluftrade , qui regne 
de tous les cotez. Sorti de cette cour on 
voit fur la droite un autre petit corps de 
logis, dont une partie eft le logement des 
Chapelans, & le refte l’apartement de 
la Bibliothèque, & en face l’on a PEoli- 
{e, qui fut érigée en Cathédrale par Hen- 
rs VIII. Elle eft environnée de jardins 
& de parterres | qui tiennent toute la 
longueur de lédifice. Plus avant fur 
la gauche on rencontre deux autres cours : 
châcune avec trois ailes de logis, tout le 
refte de l’efpace de la maifon eft OCCUPÉ 
par de beaux jardins. Ce Collège a pro- 
duit deux Archévêques d’vrk , un Ar- 
chévêque de Dublin, un Archévêque de 
Toam , environ vint-cinq Evêques , & 
grand nombre de favans Hommes. En-. 
tre ceux dont les noms {ont les plus célé- 
bres, on remarque Yeux Leland y Hifto- 
rien , mort l’An 1552. Jean Taverner, 
favant en Langues Hébraïque , & Gré- 
que, le prémier qui traduifit la S. Bible 
du texte Original en Anglois , imprimée 
à Londres An 1539. Gzillanme Cam- 
en, né à Londres PAn 1550. & mort 
le 9. Novemb. 1623. âgé de 74. ans, 
ayant vu cinq Rois ou Reines, eric 
OU Ewery Cafarbon | fils de l'illuftre Z- 
| CB 3 fac 
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faac Cafanbon | né à Geneve l'An 1599. 
& mort Chanoine de Cantorbery | Xe 14. 
Juillet 1671. ri 


Le College du Corps de Chriff. 


E Collèce du Corps de Chrift n’eft pas 
bien loin de PEglfe Cathédrale. X] fu 
fondé PAn 1516. par Richard Fox, Evé*. 
que de Wincheffer | Confeiller d'Etat & 
Garde du petit feau fous les regnes d’Hes- 
ri VIE & d’Henrs VIH. La principale 
piéce ef un corps de logis , quarré, qu: 
a cent trenté-cinq. piés de large, une: 
belle cour au milieu , & des jardins fur 
là droite, & fur le côté de derriére. La 
Bibliothèque eft: dans la partie , qui oc- 
cupe le fond de la cour , la Chapèle eft 
atachée à la Bibliothèque | & fait une: 
aile , qui avance en faille: fur le côté 
gauche: deuxautres ailes, dont Pune eft 
atachée au même côté du logis , font 
avec la Chapèle un quarré parfait, quiren- 

ferme une petite cour. La Compagnie , 
qui poflede ce Coliège eft compolée d’unf 
Principal, de vint Fellows où Aflo:iez, 
qui ont au deflous deux vint Ecoliers, 
outre deux Chapèlains , & quatre Af- 
ftans , qui deficrvent la Chapèle. Ce 
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Collège a produit plufieurs Perfonnages 
illuftres ; on y a vu le Cardinal Reyrawd 
Palus | Archévêque de Cantorbery , un 
Evêque d’Tvrk, fix ou fept Evêques, & 
bon nombre d’Ecrivains célébres. On 
doit compter parmi ces derniers 7ean Low 
is Vives , Efpagnol , qui fut reçu dans 
Je Collège par le Fondateur même ; & 
dont les écrits font affez connus des Sa- 
vans: 7ean fewell, Evêque de Salisbury, 
qui fut l’un des archoutans de la Réfor- 
mation ; & plufieurs autres, dont les 
noms ne font pas fi célébres. 


Le Collège d'Oriel, on du Ror. 


L° Collège de l’Eghife de Chriff eft d’u- 
ne fi grande étendue , qu'il fait face 
à deux autres Collèges aflez confidérables, 
celui du Corps de Chriff & celui d'Oriel. 
Jai parlé de Pun, je vai parler de Vau- 
tre. 

Le Collège d'Orsel fut fondé l'An 
1024. par le Roi Edouard 1]. qui favori- 
foit beaucoup les belles lettres; ce Prince 
le deftina pour des'T'héologiens, & vou- 
lut qu'il portât le nom de S. Ædarie, mais 
Pufige a voulu qu’on Pat apèlé le Col- 
lège dx Roi, The Kings-College | ou le 
Col- 


Li 
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Collège d’Orse!, du nom d’une ancienne 
Maïfon , fur les ruines de laquelle il fut 
bâu. Ce fut alors qu’on vit pour la pré- 
muére fois à Oxford un fxif, converti à 
la Réligion Chrétienne, qui fit dans ce 
Collège des leçons en Langue Hébraïques 
tout le Clergé d'Oxford contribuant un 
denier par tête, pour lui faire fa penfon. 
Le Collège fut bâti par piéces , ceit 
pourquoi 11 n’étoit ni uniforme ni régu- 
ler , mais 1l fut rebâti presque tout de 
neuf dans Je Siécle dernier fous le regne 
de Charles T. tellement qu'aujourd'hui 
c’eft un ouvrage, dont la régularité fait un 
très-bel eflet à la vue. Le Collège eft 
une grande cour , quarrée , environnée de 
bâtimens de châque côté, de lalongucur 
de cent foixante pas : les trois ailes font 
des logemens à trois étages, dans l’un des 
quels on a placé la Bibliothèque , & la 
quatrième , qui remplit le fond de la. 


cour , eft occupée par la Chapèle & le 1] 


Refectoire. On entre dans ce dernier par 
un beau perron; Pon arrive dans un por- 
tique, au deflus duquel on voit dans deux 
niches paralleles les ftatues des Rois £- 
douard I. & Charles I. avec celle dela 
B. Vierge un peu au deflus. La Chapè- 
le forme une ale, qui s’avance en faillie 
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fur le derriére de Pédifice: &le côté gau- 
che de toute la maifon eft occupé par un 
beau verger. Les rentes de ce Collège 
ayant été augmentées avec le tems par les 
donations de diverfes perfonnes , il en- 
tretient «maintenant un Principal, dix 
huit Aflociez, & douze Etudians. Il en 
eft forti grand nombre ‘d’hommes iliu- 
ftres, un Archévêque de Cantorbery, fept 
où huit Evêques, & divers Ecrivains af 
fez célébres. 


Le College de Merton. 


L Collège de Aerton | qui eft pres- 
que vis-a-vis du précedent, de l’autre 
côté de la rue , eft lun des prémiers &: 
des plus anciens d'Oxford , ayant été fondé 
PAn 1274. par Walter de Merton, Evê- 
que de Rochefter & Chancelier d’Azgleter- 
re. Ce bon Prélat avoit d’abord établi 
fon Collège à Afaldon dans le Comté de 
Surrey, mais dix ans après , à la perfua- 
fion du Roi Henri III. fon maitre, il le 
transfera dans Oxford. Comme ce Col- 
lège a été bâti par piéces, il neft pas ré- 
gulier , & Pon ne fauroit en donner une 
defcription exacte. La prémiére piéce, 
qu’on voit, eft une Chapèle, de la gran- 
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deur dune belle Eglife , bâtie en croix 
£craiée ,ou en forme de T', avec un clo- 
<her quarré fort joh, qui s’éleve au def 
fus de la.croiféc, & fe termine par une: 
plate-forme, bordée de hautes baluftrades. . 
Au delà de la Chapèle on rencontre une: 
cour, environnée de trois ailes de logis,, 
dans Pune desquelles eft la Bibliothèque, 
où l’on voit un Cabinet de raretez, fondé: 
PAn 1659. par Griffin Higgs, Doyen de: 
Litchfield. A côté de cette cour & dela. 
Chapèle , font deux autres cours aflez! 
dpacicufes, qui ont aufi châcune trois ai-! 
les de logis, & le Refcctoire entre-deux.. 
La plus vialle des deux cours eft fort 

médiocre, mais l’autre eft belle, les bà-4 
timens en font réguliers, à trois étages, 
& Pun des cotés, embelli d’un beau por 
tail, eft orné de quatre rangs de colon-! 
nes, avec trois rangs de miches & de fta- 
tues. Les bâtimens font tous enfemblef 
la longueur de deux cens cinquante-cinq: 
piez, & font environnez de jardins & de 
parterres de trois cotez. Comme ce Col-# 
Fe eft Pun des plus anciens, auflia-t-11# 
produit un plus grand nombre d’'Hom- 

mes 1lluftres que les autres. Il en eft 

forti un Cardinal, cinq ou fix Archévé-! 
ques, & quatorze à quinze Évêques. On! 
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y a vu quantité d’Ecrivains illuftres . 
tant avant qu'après la Reformation: En- 
tre les prémiers on remarque le fameux: 
Jean Duns , furnommé Scor, ou le Ds. 
éfeur Subtil, qui mourut l’An: 1308. 
Guillaume Occam on Ockham , furnommé: 
le Dotteur Invincible | grand adverfure 
de Scot, & l'Auteur des Philofophes Oc- 
camiltes | qui mourut l'An 1347. Tho- 
mas de Bradwardin, {urnommé le Doébesr 
Profond, Archévêque de Canterbery , mort 
PAn 1349. Guillaume Gryfante, habile 
Médecin, pére de Grimoald Gryfaunte 
qui fut enfuite Pape fous le nom d’T-- 
bain V. & par deflus tous ceux-là: le cé- 
lébre Réformateur 7ean Miclef , mort 
PAn 1386. 


L'Ecole de S.. Alban, en Anilois, Ale 
ban-Hualf. 


| Lg où la Halle de S. Alban eft 
À tout joignant le Collèwe de Aerton ,. 
dont elle eft une dépendance , & comme 

ke Séminaire. Elle fut fondée , à ce qu’on: 
croid, l'An 1230..par un citoyen d'Ox-- 
ford, apèlé Robert de S. Alban, qui lui: 
donna fon nom. Ælle fut réparée , &° 
presque rebâtic de nouveau, vers la fin du: 
| Hhh.2 SIÉ=- 
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Siécle xv1. fous le Regne d’Elizabeth. 
Il en cit forti deux ou trois Evêques, 
& quelques Ecrivains, dont les noms 
ne font pas fort connus hors de l”4»- 
gleterre. 


Le College de PUniverfite. 


.A vançcanT de la porte Orientale de 
la ville, on rencontre fur la gauche 

le Collège de lUriverfité, quieftile plus 
ancien de tous , avant été fondé par le 
Roi A/fred dans le 1x. Siécle , comme 
je lai déjà remarqué c-deflus. Mais 1l 
cit aujourd’hui bien différent de ce qu’il 
fut autrefois dans fon origine, ayant été 
deux fois ruiné, & deux fois rebâtr. Les 
Danois l'ayant ravagé avec les autres après 
la mort du Roi Æ4/fred, il fut prefque 
abandonné jusqu’au Siécle de Guillaume 
le Conquérant, qu’on commença d'y voir 
des gens d’étude. Mais 1 n'eut aucune 
rente jusqu’au Siécle x1 1.1. que Guillau- 
me, Archidiacre de Durham , légua par 
{on T'eftament (fait l'An 1240.) la fom- 
me de trois cens dix matcsd’argent, pour 
Pentretien de dix ou douze Matres en 
Théologie. Dans la fuite, des Siécles il a 
été enrichi. par un grand nombre de do- 
na 
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Mations , tellement qu'il entretient une 
pue Compagnie. Comme il me- 
hacoit de ruine dans le Siécle dernier , 
On le rebâtit tout de nouveau, plus grand, 
plus régulier , & plus beau :qu’aupara- 
Vant; la dépenfe en fut faite en partie des 
tevenus du Collège, & en partie par les 
Contributions de plufeurs perfonnes gé- 
nércufes. Ainfi aujourd’hui c’eft un bel 
Édifice , presque tout neuf , de forme 
quarrée, compolé de trois ailes de logis, 
a trois étages châcune , avec une qua- 
ième, qui fait le dernier côté de la cour, 
& eft occupéc en partie par la Chapèle, 
& en partie par le Refeétoire. On en- 
tre dans Pune & Pautre par un joli por- 
til, à double porte, orné de colonnes, 
& terminé parun fronton , qui s’éleve au 
deflus du toit. La Bibliothèque eft dans 
une aile de logis, quieit atachée au Re- 
fectoire , & s’avance en faillie par dehors. 
Il ft forti de ce Collège dix ou douze 
Evèques, & plufñeurs Ecrivains , dont 
Pun des: plus remarquables cft Richard 
Stanyhurft , Irlandois de naiflance , qui a 
beaucoup illuftré PHiftoire de fon pays. 
Îl mourut à Bruxelles VAn 1618. 
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_ L'Ecole de S. Marie, en Anglois, : 
| S: Mary-Hall.. { 


} 

Fr peu plus avant on voit, au bout” 
#5 de la rue, l’École ancienne de S. A14- 
rie, Cn Anglois, S. Mary-Hal, tellement 
fituée, qu'il nÿ a que des jardins, qui 
la féparent du Collège d’Oriel, dont elle“ 
eft une dépendance. Sous le regne d’Hen-} 
#2 IL. vers la fin du xrr1. Siécle, cette! 
Maifon fut confacrée à l’étude des bellesw 
lettres, & donné au Curé de lEglife de 
S. Marie: & PAn 1325.le Roi Edouard 
Il. ayant fondé le Collège d’Oriel , lah 
donna à la Compagnie avec PAvoycrieh 
de la même Folife & auclanes autres rez 
venus. La Maifon eft un bâtiment dé 
een médiocre, compolé de trois ai-l 
es, à Pune desquelles on voit une peti-h 
te Chapèle. Il eft forti de cette Ecolek 
plufieurs Perfonnes illuftres , entr’autresh 
le Cardinal Guillaume Alain, du titre dem 
S.. Martin | & le célébre & infortuné 
Thomas Morus, Chancelier d'Angleterre 
fous le regne d'Henri VIII. qui lui fit 
trencher la tête An 1535. 
Pour dire quelque chofe de l’ordre } 
qui s’oblerve dans l’Univerfité d'Oxford 
el 
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cices publics fe faflënt réguliérement. I 
a des Procureurs choifis tour-à-tour des 
châque College, un Orateur public, um 
Gardien des Archives, & un Secretaire, 
qui doit enregitrer tout ce qui fe pañes 
dans PUniverfité, & dans fa dépendance: 
Toutes les fois que le Vice-Chancelierr 
fort. ; 1l cft accompagné de fix bedzux4. 
Îl reçoit tous les ans le ferment, que les 
Maire &-les principaux bourgcois de la 
ville ,. & le Sheriffmême du Comté, doi-- 
vent prêter, de maintenir les droits & less 
privilèges de PUniverfité. : Et châques 
année, le prémier jour de Fevrier , F6 
te de S. Sco/affique ; ‘un certain nombré* 
des principaux bourgcois payent folene* 
nellement un foù chicun, pour marque 
de leur foumiflion à l’Univerfité. Dans 
les affaires les plus importantes, qui rest 
gardent la ville même, le Vice-Chance 
her eft au deflus du Maire. Les Pour 
voyeurs du Roï ne peuvent pas prendré* 
des vivres à cinq milles à la ronde aux* 
environs d'Oxford’, à moins que Sa Mass 
jefté ne s’y trouve en perfonne. À 
Autrefois les Etudians n’avoient aucun 
habit, qui les diftinguât des autres ; mais. 
dans la fuite 1l fut ordonné qu’ils porte! 
roient des robes & des bonnets de couleur 
NOi- 
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noire. On prend deux degrez, celui de 
Bachelier & enfuite de Maitre, avee cet- 
te différence ; que ceux qui ont pris tous 
les degrez dans Îes trois principales Facul- 
rez , s’apèlent Docteurs, & non pas Mai- 
es. Un homme qui veut prendre fes 
degrez , doit fe mettre en penfon dans 
un Collège, pour y pañler à étude tout 
le tems qui cit prefcrit parles Loix. Il 
faut fept ans pour être recu Maitre aux 
Arts , & cenluite onze pour prendre le 
degré de Doéteur en Théologie, parce 
qu'on ne reçoit perfonne à cette dignité, 
qui nait pris le degré de Maitre aux Arts. 
L cft vrai qu’on difpenfe quelquefois de 
ces fcvéres réglemens en faveur ne Etran. 
gers. Pour recevoir les degrez , il faut 
pañler par plufieurs épreuves rudes & pé- 
mbles, & l’on donne les derniers degrez 
avec tant de folennitez , qu’il en coûte 
toujours cent livres fterlings à un Do- 
éteur ; & trente à quarante à un Maitre 
aux Ârts. Pour conclufon il faut ajou- 
ter que les deux Univerfitez d'Oxford & 
de Cambridge ont reçu du Roi fagues I. 
le privilège d’envoyer châcune deux Dé- 

putez au Parlement. 
Outre les Profeficurs & les Fcllowsou 
les Mautres, qui font dans châque Collè. 
Tom. M, ii - 
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ge d'Oxford , il s’y eft formé une Socié= 
té de Savans pour l’avancement de la bon- 
ne Philoïiophie, fous le nom de /4 Socie- 
3 de Philofophie. Perfonne n’y cit admis, 
qu’il ne foit Maitre aux Arts. Ilyaun 
Préfident , un Direéteur des Expérien- 
ces, un Secretaire & un T'hréforier.. Cet- 
te Compagnie s’aficmble une fois par fe- 
maine, & entretient un commerce régu= 
lier avec la Société Royale de Londres , & 
avec celle de Dublin. 
- Enfin la ville d'Oxford eft toute belle, 
& magnifique. De quelque côté qu’on: 
s’y tourne, on y void par-tout de beaux 
& de fuperbes édifices, de pierre de tail- 
ke, élevez réguliérement , avec des’ jar=h 
dins & des parterres, & qui reflemblents 
à des Palais Royaux. On y jouit d’unk 
fort bon air, parce qu’elle eit expoféen 
au Nord & à PEft : il fe trouve dansi 
fon voifinage, vis-à-vis du Collège de /4" 
Magdelaine , une fontaine , dont l’eau con" 
vertit le bois en pierre, ou du moins le 
couvre d’une croute de pierre. 
La riviére de Tame, qui coule à quel 
ques milles à POrient d'Oxford , fortant. 
du Duchéde Buckingham , arrofe, à l'en. 
trée de ce Comté, un beau bourg , au- 
quel elle donn: le nom de Tume. Il eft 
fi 


Dorcefter. DE L’ANGLETERRE.  ÿ87 
fitué fort avantageufement entre cette ri= 
viére, qui Parrofeau Nord, &t deux ruif- 
feaux , dont l’un le mouille à PES , & 
Pautre à POueft. La Tawme coule de là 
droit au Sud, & tombe dans l’Zf%, ou la 
Tamife, au deflous de Dorceffer. Cette 
Place étoit anciennement confidérable. 
Les médailles Rowaines, qu’on y a déter- 
rées, font juger qu’elle a été habitée fous 
PEmpire des Romains ; & P'Hiftoire nous 
aprend que S. Birin,PApôtre des Saxons 
Occidentaux, y établit un fiége Epifcopal, 
qui s’y eft confervé durant quatre cens 
foixante ans. Sous le regne de Guillaume 
le Conquérant , l'Evêque Remigins trans- 
porta ce fége à Lincoln, où ileft demeu- 
ré. Depuis ce tems-là Dorcefter eft en-< 
tiérement déchue , & n’eft plus aujour- 
d hui qu’un village, où l’on voit les fof- 
fez & les ruines d’une grande ville. La 
Tamife , ayant reçu la Tame, coule au 
Nord-Eft, & près des frontiéres de Buc- 
kingham , elle arrofe lebourg de Heuley, 
dont les habitans font grand trafic du bois 
& du blé qu'ils portent à Londres. 

La riviére de Windrush vient du Due 
ché de Glocefter | & coulant à PEfE, ar- 
roc Burford, grand & beau bourg, célé- 
bre pour fon antiquité aufli bien qu’à 

j lui 2 Calle 
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caufe des courfes de chevaux, qui fe fontt 
tous les ans dans fes plaines. De Barfordl 
Je Windrush pale à Whitney , & {e jette danss 
PZfs, ou la Tamife , à Occident d’Ox.. 
ford, 

Un peu au deflus du Mindrush la rie 
viére d'Evenlode fort des confins de G/0-- 
-celfer & de Marwichk , & arrofe le Com- 
Lé d'Oxford de l'Oueit à PET, côtoyantt 
la belle Fôret de Wichesvood , & coulantt 
près du parc de 


WH0:01D, STOCK: 
VU eft un bourg aflez an. 


cien , où le Roi enr I. fit bâtir 
autrefois une Maifon Royale , avec um 
très-beau & grand parc , fermé de mu-- 
railles." Henri 1. {on fils agrandit cettes 
Maifon confidérablement , & l’on rapor-+ 
te qu'il y conftruifit un Labyrinthe | 
pour y cacher la belle Ro/emonde Clifford ,, 
fa maitrefle. Mais fes foins furent inuti-4 
les : la Reine ÆEeonor furprit un jour 
Rofemonde | & la contraignit de prendre: 
du poifon qu’elle lui avoit préparé. Ont 
Penterra dans un Monaftère de Réligieu-» 
{es , nommé God/ffow , fitué près d’Oxfordi 
dans unelle, que fait la Tuwife Pre 
(E 
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de cette ville. On a y vu long-tems fon 
Tombeau avec cette belle Epitaphe en 
vers rimez; dont Pallufion de Rofa mun- 
44 , à {on nom de Rofémunde, neft pas, 
à mon fens, le plus méchant endroit : * 
ac jacet intumba Rofk mundi, non Ro- 
fa munda, 
Non redolet | fed olet | que redolere ICE 
let. | 
Le Tombeau avoit été placé au beau mi- 
lieu du chœur de l'Eglife, couvert d’un 
drap de foye ; un Evêque de Lincoln, nom- 
ME Hugues trouva mal-à-propos & de dan- 
Séreufe conféquence que le tombeau d’u- 
ne femme, telle qu’avoit été Rofémonde, 
fut expolé là aux yeux de filles ‘ Gin 
avoient fait vœu de chafteté , il le ft 
donc Ôter du chœur, & tranfporter dans 
le cimetiére. Mais les charitables Non- 
nains furent fi affétionnées à la mémoi- 
re de cette Belle, qu’elles tirérent fes os 
de là, & les remirent'honorablement dans 
le chœur de leur Eglife. Pour revenir 
à la Maïfon Royale de Hocdffock, elle à 
cu Phonneur de voir naître le vaillant £- 
dosard ; furnommé le Prince Noir , qui 
gagna fur les Francois la fameufe bataille 
dé Poitiers, où Jean Roi de France {ut 
Éut prifonnier , le 19. Septembre de An 
He Li 3 1350. 


Uk 
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1356. Cette Malon avec la Terre des” 
Woodffock a été donnée derniérement à Mi== 
lord Duc de Aarleborongh , en récompens® 
fe du fervice fignalé qu'il à rendu à li 
Gouronne , ou plûtôt à toute PEsropess 
dans Pilluftre journée de Hochffett, le 23 
du mois d’Août de l’An 1704. & cettéi 
année 1706. il a été créé Gouverneur dé 
la Province. Ce Prince y fait bâtifs 
unc Maifon, qui, au jugement des cons» 
noifleurs , doit être un Chef-d’œu-* 
vre. 

La riviére d’Evenlode étant avancée à 
PEIE vis-à-vis de Hoodffock, tourne droit” 
au Sud, & va fe jetter dans la Tawifen 
Près du confluent de ces deux riviéress, 
on voit un monument antique , tout-à=" 
fait fingulier. C’eft un rang de groffes 
pierres, de grandeur & de forme inégash 
le, élevées fur leur bafe, & difpofées em 
rang. Hors du rond on en voit une au” 
tre plus grofle & plus haute que toutes 
les autres : on lapéle le Roi, & les aus 
tres, les Chevaliers & les Soldats. Comm 
ime les habitans les apèlent Ro//e-rich-ffoness 
cela donne lieu de croire que <’eft un mo#h 
nument de Rolo, Chef des Normans, quil 
fortant du fond de la Norwegue | vin 
cn Angleterre PAn 876. & y livra 1 
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atailles aux Ænglois dans le Comté d’Ox- 
ord. | 

Le Cherwell, qui pale à Oxford , vient 

lu Nord de la Province, où il arrofe le 

ourg de Bambury | anciennement apèlé 

janesbyrigh , la ville des os. II s’eft don- 

6 dans {on voifinage deux fanglantes ba- 
ailles , la prémiére dans le vr. Siécle en- 
re les Bretons & les Saxons Occidentaux, 

ù ceux-là furent battus, & lautre dans. 
e xv. Siécle entre les Maifons de Lanca- 

re & d’Tork., où les derniers furent dé- 

aits , & le Roi Edomard IV. emmené 
rifonnier. Bambury a Eté confidérable 
lans l’Antiquité: l’on y voyoit de bonnes. 
nurailles, & lon y a déterré quantité de 
nédailles. _ Aujourd’hui Pon y remarque 
in Château bâti par Aiexanare Evêque- 
le Lincoln, & 11 eft célébre à caufe du bon. 
fromage, qui sy fat. 

Le Cherwell pañle de la par un joli 
ourg, nommé hp, anciennement G:- 
Hp. Il y reçoit une autre ruifleau , qui 
rent de Burcefter | bourg antique , au- 
refois apèlé Bwranceffer, où Pon voit une 
flez belle Eglife, quia titre de Doyen- 
né , d’où dépendent trente-&-une Pa-. 
oiflés. Tout près de là eft un village: 
1pèlé Armbrofden , &t par corruption 4-- 


merf-- 
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merfden | qui tire fon nom du fameux 
Ambrofins, {is de Conffantin Roi des Pres 
rons | qui les défendit vaillamment con 
tre les Saxons ; & empêcha ceux-ci pen 
dant fa vie de pouñer leurs conquétess 
bien loin. Il y a de l’aparence ne mit 
là quelque garnifon , qu’il atit um 
Fort , ou quelque chofe de femblable: 
& ancicnnement entre Bwrcefer & A 
merfden, 1 y avoit une ville forte, noms 
méc par les Saxons, All-celter, & par les |: 
Bretons, Caer-Allec ; d’où l’on conjectu#n 
re qu’elle tiroit fon nom d’Æ4/e&ys , uni 
des trente T'yrans, qui s’empara du Dia 
dème Imperial dans la Breragne , & quil 
après avoir reghé trois ans & quelquesM 
jours, fut tuéPAn 295. Cet 4/eélus avoith 
défait un autre Tyran nommé Curaufius A 
dans une bataille décifive , qui & donnañ h 
dans le voifinage de la ville d”’Æ//cefter 
entre Barcelter, & le Cherwell; & le licu 
en a retenu long-tems le nom de Caversa 

feld, pour Carasfeld, & de là par cor 
ruption il a été changé en Cafefeld. Pou 
revenir à A//ceffer | le lieu, où elle étoit 
fituée , neft plus aujourd'hui qu’une 
campagne, où l’on conduit la charrue, 
de là vientque le Quartier porte le nom 
de Plough-Hundred. Mais on y a trouvé 


| 
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de tems en tems une quantité incroyable 
de monumens anciens, qui font voir que 
cette ville a été riche & puiflante ; di- 
vers pavez à la Afofaïque, fort bicn faits, 
quantité d’urnes , les unes deterre , & 
d’autrès de verre , de diverfe grandeur, 
dont les unes étoient ouvertes & vuides, 
d’autres étoient bouchées avec du plomb, 
&t pleines d’os & de cendres, & d’autres 
paroifloient avoir été remphes d'excel- 
ens aromates, dont elles retenaient en- 
core une fouêve odeur ; des plats de ter- 
re, blanche & rouge; enfin des pots de 
erre , pleins de médailles de bronze, 
dont les unes portoient la figure d4/e. 
fus | & d’autres celle de Caraufiuss les 
anes & les autres avec le titre d’Ewpe- 
eur. Les payfans d’alentour les apélent 
Allcefter-coins. 
La Province d'Oxford eft l’une des pré- 
miéres d’Angleterre , foit pour la dou- 
ceur & la bonté de Pair, foit pour la fer- 
ilité du terroir. Les collines y font ont- 
pragées de jolies forêts, & couvertes de 
joupeaux. Les valons font parfemez de 
chams fertiles, & de riches prairies. Les: 
arcs y font remplis de gros & de menu 
sibier , au poil &c à la plume, lesarbres. 
y donnent d’excellent fruit, & lon pé- 
Tom. ll. Kkk che 
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che du poiflon fort délicat en quantité: 
dans les riviéres, particuliérement dans le 
Cheruell , de forte que tout le pays eft 
très-richement partagé des préfens de la. 
Nature ,. auff-bien qu’orné par les ou 
vrages de l’Art. 


Le Duché de GLOCESTER. 


A POueft du Comté d'Oxford, on: 
A entre dans le Duché de Ghocefter,. 
qui eft borné au Midi par les Provinces 
de Wils & de Sommerfet ; à l'Occident par 
le Duché de Aontmouth (dont il eft fé 
paré par la We) & par le Comté de He- 
referd ; au Nord-Oueit par la Province: 
de Morceffer | & au Nord-Eft par celle: 
de Warwick. Sa longueur eft d’environ: 
cinquante milles, fa largeur de vint-cinq, 
êt fon circuit de cent trente-fept. Il eit 
divifé en trente-trois Quartiers, qui font 
deux cens quatre-vints Paroifles ; on y 
compte deux villes & vint-quatre bourgs. 
à marché. 
out ce Pays eft partagé en trois par. 
tuies générales, deux à PES, & la troi- 
fiême à POueft. La Severne fépare la 
dermére des deux autres , traverfant! 
tout le Comté du Nord au Sud, & por-.f 
tant ! 


Glocefter. DE L’ANGLETERRE. So 
tant la fertilité par-tout où elle pañle. U- 
ne autre riviére , nommée Avow, ecoulant” 
à l’extrémité Méridionale de cette Pro-- 
vince , la fépare du Duché de Sommer 
fer, & fe jette dans le Canal de la Sever 
ne, après avoir lavé la ville de Pr:fo/... 
La partie de la Province , qui eft à: 
FOrient de la Severne , eft partagée en: 
deux, dont la plus Orientale eft une lon-- 
gue chaine de montagnes ,. qui s’éten- 
dent du Nord au Sud, déclinant au Sud-- 
Queft. On les nomme Cofteswoolds, El-- 
les fournifient la fource à trois ou quatre: 
riviéres, qui, tenant un cours égal en<- 
telles, portent leurs eaux au Sud-Eft. . 
favoir l’Evenlode, le Windrush, le Lech.…. 
le Con , & le Cher, en Latin Corine. 
La Tamife y prend auffi fa fource vers. 
les confins du Comté de #34, & cou 
lant à PEN, reçoit le Chr, le Coin, &° 
le Zech. Ce dernier y porte fes eaux fur. 
les confins des Comtez de Wl+, de Gle-- 
ceffer |, & d'Oxford, & lave en cet en-- 
droit-là un bourg , nommé Lechlade , où 
Pon prétend qu’il y eut autrefois, fous 
PEmpire des Romains , une Académie. 
qui de là fut transferée à Oxford... 
* autre partie eft une belle, longue... 
& fertile Vallée, qui s’étend entre ces. 
he Kkk 2. MON - 
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montagnes & le cours de la Severne, & 
où l’on voit Glocefter, la Capitale de la: 
Province. Cette partie a auffi fesriviéres,,. 
qui, tombant des Monts Cortessvoclds, 
la traverfent dans fa largeur, & vont {e 
jetter dans la Severne. La principale cit. 
lc Stroud , qui arroie le pays dans le mi- 
lieu de fa longueur. 

Les Montagnes s’abaiflent vers les! 
frontiéres Orientales de da Province, 
pour donner. le commencement aux bel: 
les Campagnes d'Oxford. C?eft 1à qu’on 
voit le chemin antique , connu fous le! 
nom de Foffevay rte autrefois par Îes. 
Romains au plié de ces montagnes, & pa- 
vé de grofiès pierres. 11 vient du Comté 
deWarwick,. Se pañe à à Stow-on-1he-W'onld,, 
bon bourg tué vers les frontiéres , entre 
les riviéres de l'Evenlode & .du lies b | 
31 eft fur une hauteur: fort expofé à la 
fureur des vents. À huit ou dix milles! 
au Nord de ce bourg , on.en voit un au-M 
tre , nommé Camden, fitué dans la mon-M 
tagne , Où tous les er Saxons s’aflem-M 
blérent PAn 689. pour confulter fur Ja 
guerre qu’ils avoient avec les Bretons. IL 
a donné le nom à un favant Ecrivain, 
auquel PAsgleterre doit avoir une obli- | 
gation éternelle. 

C I- 
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1): Ssow-ori-the-Would , a Voye mili. 
B_/tanc , avançant au Sud & au Sud. 
Oueit , coupe les riviéres de ZLech . de 
Coin, & de Cher, & arrive à -Crrenceffer- 
fituée fur cette derniére. Crrencefler, ape. 
lée par ies Gallois Caer Ceri » Étoit autre- 
fois une belle & grande ville | nommée 
Corinium & Duro-Cornovinm , qui avoit 
deux milles de tour ; comme les mazu- 
res des murailles | qui reftent » le font: 
connoitre. On a trouvé parmi fes ruines 
quantité de médailles, des ftatues, & des 
pavez à la Afofaigue ; & l’on y voit les 
reftes d’un chemin militaire des Rorains, 
qui coupoit le Srroxd. | & alloit droit à 
Glevum , aujourd’hui Glocefler. Cette vil- 
le foufrit beaucoup de la puerre des Sa- 
xons avec les Bretons, mais elle foufrit en. 
Core davantage des délolations des 4- 
sois, de forte qu’à préfént elle n°e{t plus 
qu'un petit bourg , qui occupe à peine 
à quatrième partie du terrain de la ville . 
incienne. Les habitans s’apliquent beau. 
[OUp au commerce de laine, | 
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Chemin de Worceffer à Glocefter.… 


| ab aller de Hrcefter à Gloceffer, on: 
- quitte le Comté de Worceffer à un mul-- 
le de Rippel , & cotoyant la Severne, a 
près trois milles de chemin lon arrive à 


THEWKESBURY. 


es , anciennement 7 hea=- 
L kesburg, a tiré fon nom d’un certain 
Theocus, qui vécut faintement dans la re 
traite en cet endroit-là. Thewkesbury eft. 
un grand & beau bourg , fitué entre trois: 
riviéres, la Severne, l Avon & le Sws!lya=. 
te,ou Swailliate, que Pon pañle fur trois: 
ponts. Al y avoit anciennement un fort! 
beau Monaftère , dont on a confervé l'E 
glife , pour Pufage de la Paroïfle. Ces 
bourg eft célébre à caufe de la moutarde 
qui s’y fait, mais principalement pour fas 
manufacture. , où 1l fe fabrique les plus” 
fins draps du Royaume. | 
Un peu au deflous de T hewkesbury Von“ 
voit dans la Severne une petite Ile, nom-# 
mée anciennement Oleneag , & Alney , au 
jourd’hui Eïghr. Elle eft remarquables 
dans PHiftoire , parce que dans le xr A 

Siéal 
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Siécle Edmond Roi des Angloës | & Ca. 
aut Roi des Danois, las d’une longue 

uerre, qui ruinoit les peuples , fans a 
“#16 à rien, réfolurent de terminer là 
leur différent, en duel, feul à ful, avec. 
armes égales, afin que le fuccès decidat. 
qui des deux demeureroit Roi d”’Aygle. 
terre. Mais après s’être battus quelques. 
momens fans avantage, ils firent la paix... 
& partagérent le Royaume entre eux: 
partage qui fut bien-tot fini par la mort 
nopinée d’Ed#ond. 


GLOCESTER,. 


A dix milles de Thewkesbury Pon arri. 
Z Ave à Gloceffer, Capitale de la Provin- 
ce. Cette ville eft fituée fur la pente dou- 
ce d’une colline , au bord d’un des bras 
de la Severre, qui fe partage en deux un 
peu au deflus de Ghcefler, & forme l’He 
dA/ney. Elle eft fermée de murailles de 
routes parts, excepté du côté de la rivié- 
re, où une muraille n’eft pas néceflaire , 
nédiocrement grande, & bien bâtie. Les 
nmaifons & les rues y font belles, & la 
Deverne Y rend le commerce florifiant. 
Cette ville a été autrefois Colonie Ro. 
WAIH6 ;, COMME 1] paroït par un marbre 
an- 
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antique , qu'on a trouvé à Bath dans lé 
Duché de Sommerfet | avec l’Infcription 
fuivante mutilée : 
DEC. COLONTAE. GLEV. 
. VIXIT. ANN. LXXXVI. 
Les Romains l’apèloient Glevum , les Sas: 
xons après Cux lui donnérent le nom de: 
Gleauceffer | & aujourd’hui les Bretons oùl 
Gallois Ja nomment Cuer Glow | ou Caen 
Glowi, ce qui veut dire Belle ville. 11 a 
avoit anciennement un Château , qui ai 
été ruiné par letems. Aujourd’hui l’on! 
y voit quelques Eglifes, entr’autres celles 
qui fut érigée en Cathédrale par le Roi 
Henri VIII. Elle eft fort bien faite, bâst 
tie en croix, avec un clocher quarré 
d’un fort beau deflein, & bien orné d’oust 
vrages d'Architecture. On voit dans le 
chœur les tombeaux de deux Princes 
malheureux, le prémier eft Robert Duës 
de Normandie , fils ainé de Guillaume 1e 
Conquérant | qui eut les yeux crevez. at 
Château de Cardiff, où 1l mourut, 2orèl 
y avoir été detenu prifonmier , & traité ins 
dignement , rendant vint-fix ans. [aus 
tre cit Edouard XX. qui fut tué en fecret# 
s’il en faut croire les Hiftoriens Augloisÿ 
par Pordre d’{fabelle de France fa femme, 
iœur du Roi Charles le Bel, Le prémi 
| “ 
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n’a qu'un tombeau de bois peint , mais 
celui du fecond eft d’albâtre. Dans une 
des arcades, qui eft au deffus du chœur, 
la muraille eft bâtie en demi-cercle, toute 
pleine d'angles ou de coins. Si quelqu'un 
fe met à Pun des bouts, & parle bas, 
uné autre perfonne , qui fera à l’autre 
bout , & qui mettra l’oreille contre la 
muraille, entendra fort bien tout ce qu'il 
dura ; c’eft une chofe éprouvée. 


Chemin de Glocefter à Briffol, 
[BL Glocefter à Briftol | y a trente-fix 
À 7 milles de chemin. Suivant la grande 
foute qui y conduit, après avoir marché 
“ept milles, on paie la riviére de Siroud,, 
a.côté d'un petit bourg du même nom., 
“où l’on teint du drap en écarlate : Peau 
du Strond ‘ayant une vertu, particuliére 
pour faire unc bonne teinture.de cette 
Gouleur. De lion pañle par Dursler, 
& par Aion, village près de la fource de 
la Frome. On laifie à Orient les Paroif- 
{es d’Alderley & de Badminton , où l’on 
voit. des. pierres finguliéres. Aux envi- 
Fons de la feconde , près des confins de 
Hiltshire, on trouve , dans les plaines. 
des pierres d’une figure cyhndrique,, de 
Dem Ul, LEUR la 
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la grofieur & de la longueur d’un doigts 
Je dedans eft un caillou un peu tranipas 
rent, & le dehors eft une crouteblanche 

& dure qui Penvelope. ‘On voit auffi 

dans la même Paroifle des trous en ter: 

re, qu’on apéle Goufres, où les caux fes 
perdent & s’abiment dans la terre, fans 

qu’on les voyc reparoitre, quelque grofs 
fe pluye qu’il fafle. Dans la Paroifle d’ 4/2 

derley, qui eft vers la fource de la petiM 
te riviére d’Aven | on trouve parmi les 

montagnes quantité de pierres de fer 
pent, qui reflemblent à de véritables fer 
pens entortillez , excepté que la tête j'a 
manque : Pépine du dos eft très-bien forM 
méc , & toute la piéce eft compofée de 
deux parties, dont lune fert comme d’en-M 
vélope à Pautre; & on les fépare fans pi 
ne &C fans rien gâter, enles frapant légé 
rement. On y trouve des tas de coquil-M 
Jages de pierre , de toute forte de gran 
deur, & de figure, les uns reflemblanss 
à des Coquilles de S. fagmes, rayez d’un 
bout à l’autre, d’autres reffemblans à des 
moules , & quelques-uns canèlés. Tou 
tés ces pierres {ont couvertes d’une enve= 
lope ,quieft comme une écaille mince &A 
lmfante , en quelques-unes blanche com-! 
me de Paibâtre , en d'autres brune , & 
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en d’autres d’un rouge-pâle. La riviére 
d’'Aven | ayant arrofé ces endroits-là, 
coule à lOueft, & fe jette dans la Sever- 
ne près du Château de Barkley. Il y a- 
voit là du tems des Romains un lieu de 
paflage , qui, à cauféde cela, fe nom- 
Moit Trajeitus. Barkley eftiremarquable 
parce que c’eit le lieu où Edouard IT. 
dont ju parlé ci-deflus, futtué inhumai- 
nement. Dansle xr.Siécie il y avoitlà un 
Couvent de Réligieufes , qui fut inter- 
dit, parce.qué les bonnes Nonnains, jeu- 
nes & imprudentes, fans en excepter l’Ab- 
bee , avoient eu l’infirmité de fe laifler 
féduire par un beau jeune homme , & de 
fuccomber aux tentations de la chair: 
c'étoit, dit-on, un piége, que Godwin 
Comte de Kert leur avoit tendu , pour 
fe faire adjuger leufs-biens. és 
Du village d’46767 11°ÿa dix milles de 
chemin jusqu’à fol; En faifant ce 
chemin on pañle à côté de ln Paroïfle de 
Puckle Church ,; où lon trouve dans la 
terre une forte de pierre, bleuâtre, pu- 
re, platte, épaiñlé d'environ un pié , fi 
ume , & fi bien’prife de tous les côtés, 
qu’on diroit que c’eftun ouvrage de PArt, 
& qu’on en a voulu:fare dés pierres de 
tombeau. On en trouve plufieurs à la 
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fois’; couchées cs unes für les autres. 
jusqu’à 5x ou fCpt, & presque toutes de 
Ja même épaifleur." Le terrain, qu’elles 
couvrent, eft une argille bleuâtre & lé 
gére. On trouve de ces picrres le long. 
du grand Chemin de Br:/ff0ol, & dans un 
endroit, quicft près de cette ville ;:on 
pañle fur une place, longue de plus de: 
<ix toifes, qui femble n’être qu’une {eue 
he pierre. 


BRIST OL. 
ie ville de: Friffalneft pas fort ancien 


À ne, du moins il ne paroit pas que fon 
part ait eu quelque réputation jusques 
dans le x1. Siécle. En échange elle eft 
Pune des plus grandes & des plus riches 
du Royaume. Les. Saxons lui donnérent 
autrefois ke nom de Zrighfflo , ceft-à- 
dire, liés confidérable ; & les Gallois Papè- 
lent Caer Oder Näant Badon, ce qui figni- 
fe, 7zlle d'Oder-dans la allée de Badon. 
Sa fituation eft des plus avantageufes ; 
entre deux riviéres', lAvon & la Frome, 
à cinq amilles de la mer, aflez près pour 
profiter dedon voifinage, &aflez éloignée 
sur nen recevoir pas de l’incommodité. 
B .dren la partage-en deux parties, te 

s ’une 


Biftol. DE L’'ANGLETERRE. 60% 
Puncs eft dans le Duchéde Gloceffer, & Pau:- 
tre dans celui de Sommerfet, mais elle neft 
partie ni de lune m de l’autre Province, 
& elle ftit un. Comté à part. : Ses deux. 
parties font jointes l’une à Pautre ; par 
un beau & large pont de pierre,  confbruit: 
fur PAvon, foutenu par quatre arcades, 
& comme celui de Londres, bordé d’un: 
rang de maifons depart & d'autre, ce qui 
lé fait plûtôt reflembler à une rue qu'à 
un pont. La riviére de la Frome , qui: 
vient du: Nord , borde la: ville:à POccr-- 
dent, & fejette dans lAvor: [La marée: 
entre dans ces-deux riviéres, y formant 
un double havre, & elle y monte avec 
tant:de force + qu’elle les rend capabks 
de porter les plus gros bâtimens, & que 
les vaifleaux, qui fonta fec pendant le re 
flux, font élevez par le Hot: à la hauteur 
de fix toifes.. Le havre eft d’un bon: 
fond , où les vaifléaux font en feurcete ,. 
&la Frome.cft bordée d’un beau Quar ,. 
qui frt à les charger & à les décharger 
commodément.. ‘Tous ces avantages ont: 
rendu _Zriffol. très-floriflante , delorte- 
qu’aujourd’hui elle ne cède qu’à la foule 
ville de Londres. Phonneur d’avoir le 
plus riche &.le plus floriflant commer- 
ce. Auf s’y trouve-t-1l des Marchands, . 
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qui ont des maifons ,; bâties comme des 
Palais , & dont le commerce s’étend par 
toute la terre. On peut juger de fa gran< 
deur par les vint Eglifes qui s’y trouvent, 
dont 1l:y en a ‘dix-huit, qui font Parois: 
fiales. Les rues y font un peu étroites ,: 
mais toutes généralement propres & net- 
tes, parce qu’on fat écouler toutes les: 
immoncdices par des épouts fouterrains:,1 
pratiquez fous. le pavé des rues. C’eftl 
pour cette rafon qu’on ne s’y fert ni de 
chariots ni de charettes pour porter lest 
ballots & les marchandifes, mais feulez 
ment de traineaux. Robert, Comte de: 
Glocefier., fils naturel du Roi Henri]. y 
avoit élevé un grand & beau Château 4 
qui s’étoit confervé jusqu’au dernier Sié 
cle. Cromwell le fitidémolir, .& l’onab42lt 
ui une rue de fes débris. Entre:les Egli-4l 
{es de cette ville , on en remarque parti-M 
culiérement une dans la ville , & deux? 
autres hors des murailles. Dans la pari 
tie de la ville, qui eftau Midi!, eft En 
ghfe, qui n’a point d'autre nom que /e1 
Temple , dont le clochét branle , lors-1 
won fonne la cloche, & 1l sy fait une 
ente de la largeur de trois doigts, depuis # 
le haut jusqu’au bas, par laquelle il eft M 
comme {éparé du refte de Pédifice  &4 
| CE=. 
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cela s’ouvre & fe ferme à mefure que lon 
fonns. La mème partie de la ville elt 
auf ornée d’une autre Eglfe, fituée hors 
des murailles, nommée S. Afarie de Rad- 
chiff. Elle eft grande, vafte & très-bien 
bâtie, ayant un voûte travaillés avec beau- 
coup d'art, & unciocher, l’undes plus 
hauts qui fe voye en Ang'eterre. L'autre 
partie de la ville, qui cft au Nord, dans 
le Duché de Glocefter | a aufli fes Egli- 
fes. Hors de la porte on monte fur une 
hauteur, où l'ona une belle vue fur tou- 
te la ville & fur le port. ILs’y voit deux 
Eglifes, qui portent le nom de S. Augu- 
ffin , diftinguées l’une de l'autre par les 
épithètes de grande & de petite. Legrasd 
S. Anguflin et uns Eglife Cathédrale 
depuis que le Roi Her : VEIL. y étaoh 
un Evêque avec fix Chanoiñ:s. Le pee 
tit S. Anguftin cit une Eglife Paroifhale. 
il y avoit encore là un: autre Eglie , 
nommée Gaunt , du nom de fon fonda- 
teur : elle a été convertieen hôpital. 

. Toutautour de Prifre! on trouve quan- 
tité de charbon de terre, qui fe met fort 
bien en gâteaux, comme celui de Mew- 
cafile. À un mille au deflous , la rive 
Orientale de lAvon eft bordée d’un ro- 
cher élevé, nommé sS. Vincent, fur lequel 
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1] fe trouve quantité de pierres quarrées , 
Et à fix angles, que l’on prend pour des 
diamans, par ce qu'elles en ont véritable= 
menttoutes les apparences, hormis qwu’el- 


les n’en ont pas la dureté. D’habiles gens” 


les prennent pour une cfpèce Pécontél 
ment métallique , parce qu’étant mélécs 
parmi de la mine de fer, elles rendent la 


matiére plus aifée fondre, & plus coulan 


te au feu.  Etileft à remar quer qu’il fe 


trouve une veine de fer près de là. Au pié: 


du même rocher fort une fontaine mMinéra= 
le, & medecinale, que la marée couvre ,) 
toutes les fois qu elle monte , Mas elle 
ft découverte pendant le reflux. Son: 
eau cft chaude, & fort agréable au goût, 

on l'eftime louve né cofitre les vieu 
ulcères , contre la gravelle & les autres: 
maladies de’ reins , Étant prife par dedans. 


S1 Pon s’en fert par. dehors, elle eft auf 


excellente pour guérir de certains VIEUX 
maux , comme on la éprouvé. De Pau- 
tre côté de la ville paroit un autre ro- 


cher, à POccident du prémier, où lon: 


trouve des diamans , dans une envelope 
de caillou, creufe & rougeâtre, comme 


ee he À 4 LL 


la terre Muétbut eft auf Rite rou- | 


DE 
Nous avons parcouru toute la partie: 
hl de 
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de cette Province , qui eft à l'Orient de 
la Severne, & qui étroit autrefois le parta- 
ge des Dobunes, ou des Bodunes, avec le 
Comté d'Oxford. L'autre Quartier, qui 
éft à l'Occident de la même riviére , a 
été long-tems une partie de la Principau- 
té de Galles, & la Severne {ervoit de bor- 
ne entre les Bretons ou les Gallois , &t les 
Saxons , mais dans la fuite les prémicrs 
furent recoignez au delà de la W3e, qur 
fat leur borne. C’étoit une dépendance 
du pays des anciens Silures: & le pays eft 
avantageufement fitué, ayant deux gran= 
des riviéres, d’uncotélaWye, & de l’au- 
tre la Severne ; cependant 1l cit peu con- 
fidérable , ce n: font que montagnes & 
que forêts , auffi l’apèle-t-on /4 Forët de 
Deane. \ y a quelques cent ans, que ces: 
forêts étoient extrémement vaftes &t épaif-. 
fes , en forte que les chemins y étoient 
presque impratiquables , & un vrai cou- 
pe-gorge : mais depuis qu'on y a décou- 
vert une riche mine de fer, & qu’on y 
a bâti des forges , la forêt a été confidé 
rablement échurcie. Il ne s’y trouve pas 
de Places fort remarquables. Avintor , 
village fur le bord de la Severne, vis-a- 
vis du Château de Barkley, a été ancien 
nement. un lieu de grand pañage , con 
| Lil $ nit 
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nu des Romains fous le nom d’4bone, 
Depuis leur tems ce paflage a été porté! 
un peu plus haut , à Parton ou Prrton,\ 
où l’on trouve des a/froïtes ou des pierres 
d'étoile , de la grandeur & de Pépaificur! 
dun demi-écu , avec cing pointes en for» 
me de rayons d’Ctoile. On trouve en- 
core quantité de ces mêmes pierres dans 
la Paroifle de Laffirton , qui cft vers le, 
bord de la Severne , au deffus de la hau=* 
teur de Gloceffer. Ces pierres s'y trou-# 
vent fur le grand chemin à côté d’une 
montagne ; elles font de couleur grifà-# 
tre, & fi bien gravée des deux côtez, que 
PArt ne peut rien faire de mieux. Elless 
font fouvent jointes les unes aux autres, 
par le côté plat , en forme de cylindre, 
comme des écus rangez les uns fur les 
autres, de la hauteur d’un pouce. Onles 
diftingue fort bien à la vue , mais elles 
font fi bien collées, qu'on ne fauroit les# 
féparer fans les rompre. Lorsqu’on less 
jette dans du vinaigre, on les voit fe re 
muer avec un petit tremblement. $ 
La Severne élargit fon canal confidéss 
rablement dans cette Province, deforté* 
que vis-à-vis d’Avinton elle a deux mil 
les de large. Ses bords font fort boueux 
en ces endroits-là ; 1l s'y trouve mêmes 


quand 
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quand leau eft bafls , des fables mou- 
vans, fort dangereux pour les hommes 
& pour les chevaux, tellement qu’on ns 
peut la paflèravec feureté que dans le tems 
de la pleine mer. Et généralement le 
cours de la Severne eft fort boueux ; com- 
me clle roule fes eaux avec rapidité, elle 
remue le limon & le fable de fon lit, les 
fait monter vers la furface de l’eau , & 
les poufle quelquefois en de certains en- 
droits, où elle en fait de orands mon- 
ceaux. Elle fe déborde auffi aflez fou- 
vent, & fait beaucoup de dégat dans les 
terres de fon voifinage, à caufe de la hau- 
teur de fa marée. 

Le Duché de Glocefler jouit d’un air 
fan, pur, & doux. Le terroir eft abon- 
dant en tout ce quieft néceflaire à la vie. 
On y a de belles & de grandes plaines, 
parfemées de chams fertiles & de prairies; 
de riches pâturages dans les vallées, où 
l'on nourrit de grands troupeaux de bre- 
bis, des forêts dans les montagnes & dans 
les collines ; quelques mines de fer, & 
par-tout quantité de bons fruits. Ancien- 
nement,& en particulier dans le x1 1. Sié- 
cle, on y voyoit des vignes, recomman- 
 dables par le bon vin doux qu’elles pro- 
duifoient, & en quantité ; mais les habi- 
| tans 
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tans les ont négligées ,. deforte qu’il y æ 
déjà long-tems qu’il ne s’y en trouvez 
plus. Le troifième fils du Roi Charless 
L qui mourut l'An 1660: avoit le titre: 
de Duc de Glocéffer. Après lui ce titres 
a été conferé au jeune Prince défunt, filss 
du: Prince Géorge de Dannemarc, & de: 
notic Grande Reine, héritier préfomptif: 
de la Couronne, Prince de grande efpéran=: 
ce, que la mort a ravi à l'Angleterre: 


Le Comie de W1IL,T. 


| mis Duché de Glocefter a pour bornes 
au Midi les deux Provinces de. Him 
&c de Sommerfet:. c’eit pourquoi nous al- 
lons les décrire l’une après l’autre, n?as 
yant plus rien à voir à POccadent de c& 
coté-la. | | 

Le Comté de Wik eft enfermé en 
tre le Duché de Gloceffer au Nord, les 
Comtez de Barchkshire & de. Hampihi-M 
re: à l'Orient ; le: même: Comté dem 
Hampshire , & celui de Dorfet au: Mie 
di , & le Duché de Sommerfet à POcci# 
dent. Sa figureeft un quarré-long , . éten-" 
du du Nord au Sud. Il a quarante mil- 
les de long, trentede large, & centqua-1 
rante de circuit. On y compte huitbonsM 
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Châteaux, dix-neuf tant villes que bourgs 
à marché , & trois cens quatre Eglics 
Paroiffiales. 

Cette Province eft arrofée de diveries 
riviéres. Avon , dont jai parlé c- 
deflus à Parucle de Briffol, y prend fà 
fource au Nord vers les confins de G/- 
ceffer, coule du Nordau Sud, & arrofe 
le Quartier Oriental du Pays. 1Lextré- 
mité Septentrionale eft mouillée par lZfs , 
ou la Tawife , qui n’eft encore qu’une 
petite riviére en cet endroit-là. Le Quar- 
er du Sud eft le mieux arrofé de tous. 
Une autre riviére, nommée Avon , qui 
coule au Sud, en reçoit deux autres, qui 
coulent de Occident & du Nord-Oueit 
à l'Orient , favoir le Nedder & le Hilly- 
born; & le Kenner lave la partie Orientale : 
de POccident à POrient. 
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Chemin de Windfor à Bath. 
MARLEBOROUG H. 


OO); quitte le Comté de Barckshire prèss 
de Aangerford, & l’on pafle à Afar=- 
leborongh, bon bourg, fitué fur le Kenneta, 
Cette riviére s ’apèloit anciennement C#2: 
netio , & Pon voyoit fur {es bords une: 
Place, quiavoit le même nom. Oncroid| 
que darleboromgh s’eit élevé fur fes rurs 
nes, à moins que Cnetio n’eut ÉTÉ UN peu 
plus haut vers a fource du Kewnet, à Pen: 
droit où eft aujourd’hui un village qui 
porte quelque marque d’Antiquité ‘dans 
{on nom d’O/dbry. Quoiqu'il en foit Afar= 
leborough tire fon nom du mot Ang'ois 
Es M qui fignife aujourd’hui de la A44r- 

MAIS autrefois fignifoit de la chaux, 
&c la colline , où Æfarlcborough eft fitué; 
a un fond de chaux blanchâtre. Le Roi 
Jean fans Terre Y avoit autrefois un Châ= 
teau , où l'on tint un grand Parlement 
fous le regne d’Henri IL. Ce bourg n’a 
rien à prélent de plus confidérable que 
lhonneur de donner fon nom à Pilluftre 
Héros , dont la mémoire fera éternelle= 
ment chére aux Anglois, à caufe des grands 

: ro 
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& importans fervices qu’il a rendus à la 
Couronne & à toute l’Alliance ,. dans la 
guerre préfente. Ce Seigneur eft de la 
Maion de Churchill | & a porté d’abord 
le titre de Comte de Aarleborough. Dans 
la fuite il a été élevé à la dignité de Duc, 
& fes fcrvices croiflans avec le tems , le 
défunt Empereur lui a donné la Terre 
de AMindelheim dans la Sovabe | avec la 
dignité de Prince du S. Empire. 
Dans le voifinage de Aarleborongh , 
rés de la fource du Kemnet , il {e trouve 
Ke certains rochers, d’où il fort quelque- 
ois des torrens d’eau, qui, felon Popi- 
non du vulgaire, font un préfage de la 
fette | comme cela arriva l’An 1648. 
eft pourquoi on les apèle Hengerborn , 
OhiaIne ac jarmine, 

De Marleborongh on pale à Cale vieux 
ourg, fitué dans un fond de rocher, fur 
une petite riviére , qui va fe jetter dans 
Avon... On y voitune belle Eclife, où 
on tnt un Synode l'An 977. pour ter- 
miner la queftion touchant le Célibat des 
icclefaftiques, qui étoit agitée avec cha- 
eurentre les Prêtres & les Moines. Lafc 
émblée ayant été formée, comme Pon 
ommençoit à difputer, tout d’un coup les 
Chaffauts , qu’on avoit élevez, s’afuifté. 
es rent, 
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sent, les poutres s’abattirent, êc fe rom: 
pirent , & des affiftans , Ecclefaftiques 
& Nobles , envelopez dans cette ruine, 
en furent tous mal-traitez, quelques-uns: 
mutilez , & d’autres même entiérement, 
écrafez. Dunftan{eul , le Préfident du S y2 
node, qui étoit du partides Moines, èx 
foutenoit le Célibat , n’eut aucun mal, 
On fit regarder alors cet événement come 
me un muacle , qui confrmoit le fentis. 
ment des Moines. Mais :l y a des Hifto- 
riens, qui foutiennent, qu’on devoit ce: 
miracle à da fupercherie des Moines. Ett 
en effect le même Efprit , qui a fuggerés 
Phorrible confpiration des poudres, a bien 
pu fuggerer une parcille trahifon. 

De Caine on traverfe la belle Forêt des 
Pewsham , & Von arrive à Chippenham we 
bon bourg, fitué fur PAvos ; & delà l’oni 
n’a pas beaucoup de chemin à faire jusek 
qu’à Bath. | 

LAvon prend fa fource au coin düi 
Nord de cette Province vers les fron#k 
tiéres de celle de Gloceffer. Un peu aükl 
deflous de fa fource il arrofe Afalmesbusk 
ry, bourg fameux, dont le nom eft corst 
rompu de Afaildulphesbyryg | du nonk 
d’un faint hermite Zrl/andois nommé A4ailen 
dulphe | qui pañla fa vie dans cet endroitsé 

114 
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Il:y-avoit anciennement un beau, 
Dani &-riche Monaftère de Bénéditins. 
qu produifit dans le XII. Siécle un célé- 
bre Hiftorien , nommé Gxillanme de Mal-- 
mesbury.. Ce:Monaftère fut ruiné avec. 
les autres. par Henri VII. mais l’'Eclife 
fut confervée par. un bourgeois hommé | 
Stump ; Marchand : drapier ,. qui la ra 
cheta, & l’onen a fut l’ Eglife Paroifha- - 
de. Malmesbury eft un grand & beau bourg, 
{ur une colline , dont lAver mouille Te: 
pié+ riche par fi manufacture de draps ,.. 
& à qaufe des. belles SRE qui s’y tiéne- 
nént.. | | 
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trois. ou. quatre milles de Ames. 

, bury, au Suüd-Ouelt, vers les fron. - 
tiéres de Glocefrer “ei6-la Par oifle de Luc: - 
kinton, où fe trouve une fontaine .nonr- : 
méc Hancok ,. dont l’eau eft chaude en : 
hiver, & froide en Eté : on dit qu’elle 
ele excellente pour guérir du mal.des 
yeux... Entre cette même Paroifle & cel- 
le de Badminton , qui eft dans le Duché 
de Glocelter , s’élkeve unc-haute montagne, 
où l'on.trouve | fur le fommet , neur 
gros; que le peuple ignorant apèle Les: 
Tom. IL, Mmm.. Ca 


«| 
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Caves des géans. Ces Grottés où Cuvertiess 
font longues , & larges, mais les unesi 
plus que les autres. HÎles font toutes fur” 
une même ligne , faites de deux picrréss 
longues placées de côté, & d’une pierre: 
large qui les couvre. Quelques-unes-fontt 
cimentées avec de la chaux, ou du moins: 
Pont été autrefois. La plus petite a quais: 
tre piez de large |, & quelques-unes en 
ont neuf ou dix de long : il y en a qui fonti 
profondes , & d’autres qui ne le font pas. 
On eftime que ce font les tombeaux de 
quelques Capitaines Remaïns où Dahois, 
parce que quelques perfonnes yayant faiti 
fouiller , 1l y a près de cent ans , danss 
Vefpérance de découvrir quelque chofes 
de confidérable, on n'y déterra qu'um 
vieux éperon , & quelques bagatelles des 
cette nature. tn 

L° Avon, quittant Chippenbam , eft borèt 
dé de deux belles forêts, Pexw:ham & | 
Blakemore ; après quoi tournant à O uciE 
il reçoit un ruifleau, nommé Zrot, quil 
vient du bourg de Trwbridge, inciennes® 
ment 7rawabrig. ['éft firué fur une cols 
ne, 1l s’y fait quelque commerce de lai 
ne, & Pon y voit les reftes d’un vieux 
Château. | vs 

Toute la Province de W//: eft divifées 

en 
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en deux grandes Parties ,; Pune Septen- 
trionale , & l’autre Méridionale. La pré- 
miére eft montucufc , entrecoupée de 
montagnes & de collines , & couverte 
de quelques forêts. La Tawife, quPar- 
rofe à fon extrémité dans un très-petit 
efpace, y reçoit deux ou trois ruiflcaux, 
près de Crecklade , anciennement Greech- 
lade, vieux bourg , où l’on prétend qu’il 
y avoit autrefois, aufh-bien qu’à Lech'ade 
fa voifine, une Académie, qui fut trani- 
portée à Oxford par les Saxons. 


: 7 3 * 
À Les Campagnes de Salisbury. 
+ partie Méridionale eft une grande 

& vafte plaine à perte de vue , en 
parue de bruyéres, en partie de pâtura- 
ges, qu’on nomme les Plaines ou les Cars 
pagnes de Salisbury , du nom de la Capi- 
tale. Deux riviéres arrofent cette Cam- 
pagne au Midi, le Nadder & le H7lly- 
born. Le Nadder,ou Madder, eft le plus 
Méridional des deux, & prend fa fource 
aux confins de la Province de Dorfer, & 
ne voit rien de confidérable fur fes bords 
quiqu'à Salisbury. Le Wilyborn prend fa 
ource vers les frontiéres du Duché de 
Sommerfet; êt reçoit d'abord un ruifieau, 
M m m 2 nom- 
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nommé Diver où Dever-rill, qui, après 
avoir. coulé quelque tems,  {e jette fous: 
terre, où 1l coule de la longueur d’um 
mille, & refflort proche du. bourg de 
Warmifter. C’eft une Place fort ancienne, 
quia été connue des. Romains fous le nor 
de Ferlucio, dont elle retient encoreune: 
partie, les Saxons l'ayant corrompu pour 
y joindre le mot de AMinffer., tiré de 
Monafferium. Aujourd’hui Warmifler ef 
confidérable à cauie de fes marchez | où 
1} fe fait un très-grand commerce de blé: 
Le Hillyborr, quitrant Mäarmifler, cou-- 
Je versd'Orient ,:& un peu au delà du mi. 
leu de fà courie on trouve, fur fes bords, 
tes reftes d’un Campement Romain foftt 
ample, fermé d’un double fofé fort pro 
fond , que les habitans apèlent Taneshs. 
ry-Caffle : on croid que c’eft. un Ouvrag 
des troupes commandées par Vefpafiens, 
dont Îe:nom.auroit été corrompu de cet= 
te maniére. Le H/lybor, coulant plus 
avant, va porter {es caux dans le Midders 
près de Salisbury. Au confluent de ces: 
deux. rivières .cit MZiron., qui a donné fom 
nom: à tout le Comté... C’étoit autrefoisk 
une, Place confidérable |, connue fous le: 
ñom-d’Ellandunum, elle étoit la Capita=- 
le du:Comté, mais elle fur ruinée part 
less 


l 


Æubury: DE L’'ANGLETERRE. G2 1: 
les Danois, & depuis ce tems elle eft ab. 
folument tombée , tellement qu'aujour-- 
dhui ce n'eft plus qu’un bourg médio.. 
cre. 


Chemin de Mfarleboroush à Salisbury. : 


NN pañle à côté de la belle: Forêt de 

 Savernac , qui cf un grand & vas. 
fte parc, où fe trouve une efpêce de fou-. 
gère odoriferante. On côtoye auffi le {e- 
cond Avon de ce Comté , qui prend fa 
fource au deflous. de celle du Kenner, 
d’où 1} coule droit au Sud; & l’on pañle à 
Aimbersbury, nommé communément 4x: 
bury , bourg ancien , qui tire fon nom 
d’Ambrofius Aurelius | Chef des anciens 
Bretons. On y voit, dans une prairie, 
huit ou. dix pierres., dune grandeur & 
d’une épaifleur extraordinaire | dont les 
unes font debout, & les autres couchées. 
Onentrouve encore d’autres femblables 
dans les bruyéres., qui font fur le che: 
min d’Awbersbury à Marleborough. 

Mais toutes ces pierres ne font pas fi 
mervoilleufes encore que celles qwon. 
voit un peu plus loin à l'Occident d’4#- 
Bersbury , au milicu d’une vafte plane, 
à fix nulles de Salisbury. Dans le milieu. 
| Mm m 3 dunc: 
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d’une trenchée on voit une triple encein 
te de pierres , rangées en rond , dontt 
quelques-unes ont jufqu’à vint-huit piez 
dehaut, {eptdelarge, & feize de circon. 
ference. De ces pierres les unes font droi- 
tes, & les autres font mifes de travers: 
par deflus , faifant comme le linteau d’u-- 
né porte ; étant attachées aux prémiéress 
pat des mortoifes, où font enchaflez les: 
gons qu’elles ont. Cela fait qu’on leur 
donne le nom de Sfone-henges | comme: 
qui diroit, pierres fufpendues. On ignore: 
d’où viennent ces prodigieufes pierres ,, 
quand , par qui, & pourquoi elles ont été: 
miles la; & ce qui fait un plus grand fu... 
jet d’étonnement, c’eft que tout le pavss 
d'alentour eft fablonneux & entiérementt 
dépourvu de pierres, fi Pon en excepte: 
celles dont j'ai parlé. Tout contre ces! 
rangées de pierres on a tiré de tems ei 
tems des os d’hommes grands, & dés: 
armes mêmes, fort antiques, d’une for=« 
me & d’une grandeur particuliére ; ce: 
qui fait juger que c’eft à véritablementt 
Je lieu des tombeaux des anciens Roiss 
Bretons, comme les Annales des Galloist 
le témoignent. En particulier on ne dou. 
te point qu'Awrelins Ambrofins n’y ait 
té enfeveh. Cet Ambrofus, qui a don-- 
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é fon nom au bourg d’Ambresbury ; cit 

& même dont jai déjà parlé ci-defius , 

qui vivait dans le déclin de PEmpire de 

Rome, & défendit vaillamment fa patrie 

contre les Sxxons , Re tout le tems 
“ 1l vécut. 


SA LISBUR Y 


YALISBURY, en Latin Sarum & Saris- 
beria , ef une ville Epifcopale , & 
Pune des plus belles du Roÿaume. EL 
left fituée fur l Avon, à foixante & dix 
iilles de Londres, à endroit où 1l reçoit 
le AMVadder ; pr opre & bien bâtie , les 
fues nettes, arrofées de ruifieaux , & af. 
fz confidérablement grande. L'Hôtel 
de ville eft une fort belle piéce , toute 
fufpendue für des piliers, quien foutien- 
ment Île poids. Mais Le plus bel édifice, 
qu'il y ait à voir, eft l'Églife Cathédra 
le, bâtie dans le x111. Siècle. Eïte eft 
grande, dun beau deflein , bien fini, or- 
néc d’un fuperbe clocher , au deffus du- 
Le s’éleve une siguille” où piramide, 
Pune dés plus hautes qu’on puific voir en 
Znpléterre. ‘mouille étoit chargée ci- 
devant d’une Couronne }mpér iale, mais 
\ fut abatue par un coup de vent l’An 


1688. 


624, . Les DEeLices  Salisburyw 
1683. dans le tems que le Roi fagues 1 
y. alla pour s’oppoter aux. defleins, dun 
Prince d’Oranse. On publie de cette FE... 
glife, comme une rare merveille; qu’elles 
a. autant de portes qu’il y a de mois, au 
tant de fenêtres qu’il y a de jours en lan, 
& autant de colonnes & de piliers de: 
marbre qu’il y a d’heures en lanñée.. 
L’'Evêché de Salisbury eft aflez ancien. 
& a été poflédé par d’habiles Evêques,, 
tel que fut Jean jesvell du tems de la Rés 
formation :. &.Pilluftre Prélat Gi/bertt 
Burnet ;. qui en eft aujourd’hui revéru }, 
ne doit rien de refte a fes prédecefleurs.. 
L étoit ci-devant Chapèlain .du feu Roii 
Guillaume HI. de gloricufe mémoire, &: 
Précepteur .du Duc de Ghoceffer. . L’Ee. 
che d”Azgleterre ]ui doit Pexcellent Oue- 
vrage. de PHiitoire de fa Réformation:: 
La ville de Salisbury fut bâtie dans le: 
x11. Siccle des ruines de l’ancienne Sors: 
biodunum | qui étoit fituée un peuäu defe! 
fus ,. für une hauteur aride, & ftérile ; 
où 1} y avoit un Château fortifié , dont. 
Pencante avoit cinq cens pas de tour. 
Dans le voifinage de Salisburi à VOë 
rent, Cft.le bourg de C/arendon , où. l’on 
voit un grand & vafte parc ,..& les rui-! 
nes d’une Mafon Royale. Il na rien! 
d'ailes 
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d’ailleurs de plus confidérable que d’a- 
voir eu pour prémier Comte le Lord 
Chancelier Hide, beau-pére du feu Roi 
Jaques WU. & grand-père maternel de no- 
tre Auoufte Reine. Cefut le Roi Char- 
Les VI. qui lui confera le titre de Comte 
de Clarendon. 

… Salsbury eft dans une grande & vafte 
plaine, de quarante milles de tour, qui 
nc produit autre chofe qu’une petite her- 
be menue, qui fert de pâturage aux bre- 
bis. Au deflus de cette campagne, la 
Province eft coupéc dans le miheu, par 
unc ligne ou un foflé large & profond, 
nomme W'ansdike , anciennement Wode 
nesdik, qui la traverfe de POrient à l'Oc- 
cident, dans Pefpace de plufeurs milles. 
Il y a de l’aparence qu’elle fervoit autre- 
fois de borne entre les Royaumes des 
Merciens & des Saxons Occidentaux. 
Le Comté de M4 eft l’une des plus 
agréables Provinces de l'Angleterre. Lait 
y ft doux & fan. Le terroir$eft par- 
iemé de forêts , de parcs, & de chams 
fcrtiles ; mais ce qui la diftingue des au- 
tres, font fes vaftes campagnes, où l’on 
nourrit une infinité de troupeaux de bre- 
bis, dont la laine fait la plus grande ri- 
chefle des habitans. On n’y voit aucu- 
LT Ton, I Nan ‘ke 
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nc piètre , mais dans la bande Occiden- 
tale, 1l{e trouve diverfes carriéres dar. 
coife. 

Le Duché de SOMMERSET. 
Î E Duché de Sémmerfet a pour bornes. 


au Nord-Eft le Duché de G'ocefler ,au: 


Nord-Oueft h Baye dela Severne, à PO- 
ricnt lé Comté de M5/, au Sud-Fft le 
Comté de Dorfet, & au Sud-Oueft celui de 
Devonshire. A a cinquante-cinq milles de 
long , quarante de large , & deux cens 
quatre de &rcuit. On y compte quaran- 
te-deux Centuries où Quartiers, trente- 
trois villes où bourgs à marché , quatre 
Châteaux, & trois cens quatre-vints cinq 
Eglifes Paroïffiales. 

Il eft abondamment arrofé de riviéres. 
Au Nordil a celle d’ 4707, qui vient du 
Comté de W5l, & pañle à Bath, puis à 
Brifol. La Frowme où Frome, qui cou- 
ant du Sud au Nord va fe jetter dans 
Avon au deflus de Zarh, Au milieu de 


Ja Province , le pays eft arrofé par le 


Brmis, qui le traverfe par le milieu, du 
Levant au Couchant. Et au Midil'on 
y'a le Jewell, le Parret, & le Tone ,) qui 
joignent leurs caux , avant que de les por 
ter dans la mer. 3 
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a Lopub dB co TH! 
T : principale & la plus célébre de 


toute la Province, eft la ville de Barh, 
apèlée anciennement 4gwe Calide, Aqne 
Solis ,& en Langue Galloife, Trennaint ty 
in, Son inom lui vient de fes bains, 
les plus fameux de tout le Royaume, les 
Saxons Papèlérent Bathan-cefter, Hat-Ba 
than, { Bains chauds ) & Akman-chefter, 
ce qui veut dire, la ville des malades. Ces 
bains furent déjà connus dans l’Antiqui. 
té, À Pon y avoit élevé un Temple à 
l'honneur de la Déefle Adinerve | qui en 
avoit la fur-intendance , comme parmi 
les Catholiques S. Roch a le foin des pe- 
füterez. Bath: eft une jolie ville, de mé- 
diocre grandeur, longue d'environ cinq 
ceñs pas, & large de trois cens, fituééaw 
bord Ge PAvon, qui la mouille. de deux 
cotez , dans un vallon , environné de 
hautes montagnes de toutes parts , d’où 
découlent quantité de fources & de ruif 
{eaux , qui Parrofent. Elle eft fort pro- 
pre, les maifons y ont bâties de picrre de 
taille, & les rues larges & nettes. L’E. 
glife Cathédrale , fituée à Pextrémité O- 
ientale de la ville , eft belle & bien bà. 
D Ne 


"628 Les DeLrcrs: Bath 
tie , avec un beau clocher, qui fe ter: 
mine en dôme. Vers la fin du xr. Sié- 
cle lEvêque de Wells transporta {on fié-- 
ge à Bath, & depuis ce tems-là les deux 
Eglifes ont été unies fous un feul Evé 
que, en telle forte qu’il porte le nom 
de toutes deux. ‘Ce fut alors que cette 
ville devint un peu plus :confidérable: 
qu’elle ne Pétoit auparavant. [Les habi- 
tans la fermérent de murailles, & y en-- 
chaflérent quantité de marbres antiques, 
monumens des anciens Romains | quel. 
ques-uns avec des figures, & tous avec: 
des Infcniptions : je n’en raporterai qu’u-- 
ne, on peut les voir toutes dans les mue. 
ralles de Bath. Sur une pierre de tom. 
beau entre deux figures, dont l’une tient: 
yne corne d’abondance, on lit: 

D. M. 16] 

SUCC. PETRONIAE. VIXIT » 

ANNIS.IHI. M. INT. , 
D. XV. EPO- 1 
MULUS. ET. VICTISIRANA 
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La ville de B4rh reft pas fort peuplée }! 
pendant les deux tiers de Pannée | mais 
depuis le mois de Mar jusqu’à celui'dé 
A ceft une petite foire perpétucls 

, Alors il y.vient une foule incro 7 

. (e 


Bath. DE L’ANGLETERRE. 629 
ble de monde, pour prendre les bains, 
les uns par nécefhté, les autres par plai- 
fir, & d’autres encore n’y vont dans au- 
tre deflein que pour chercher du diver- 
tiflement dans les bonnes Compagnies qui 
s’y trouvent , fans fe foucier des bains. 
On y voit une foule de beau Monde 
de toutes les Qualitez , qui viennent de 
toutes les parties du Royaume, & l'on y 
a tous les divertiflemens ordinaires, qu'on 
peut rencontrer dans une Cour. Al y x 
quatre bains , celui d# Ros, celui de la 
Reine, celui dela Croix, & le Bain chaud. 
Le bain d2 Roi elt dans le milieu dela 
ville : 1l aenviron foixante piez en quar- 
ré, comme 1l.eft le plus grand de tous, 
sl eft auffi le plus chaud ; avant quantité 
de fourceschaudes , quibouillonnent dans 
fon fond. Le bain de /4 Reine eft tout 
joignant celui d# Roi, auquel il ef joint 
par une muraille; & dont il n’eft qu’u- 
ne dépendance, à Le bien prendre. Il na 
point de fources, 1l emprunte toute fon 
eau du prémuer, de là vient qu’elle n’eft 
pas fichaude. Il y à des robinets dans 
<hâcun de ces bains , pour faire tomber 
l'eau fur le corps des malades , qui ont 
befoin d’une friction un peu forte. Les 
deux autres font à l'Occident de la ville. 

Nan 3 Le 
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Le Bain chaud a été ainfi apèlé, parce 
que dans fon commencement il étroit le: 
plus chaud de tous : mais-ayant été age. 
grandi jusqu’à la longueur de vint:fept: 
piez fur treize de large , 11 m’eft-guères: 
plus chaud que celui de Roi: Celui de: 
fa Croix | ainfi nommé à caufe d’une: 
croix qu'on y avoit autrefois élevée au 
milieu , €ft long de vint-cinq piez , 8 
presque auf large : fa chaleur cft douce: 
ëx tempéré. I a douze fiéges de pier- 
res de taille , où fe placent ceux qui fe 
baignent ; & celui d# Roi en à trente-deux:. 
Quand on regarde l’eau de ces bains ellé 
paroit claire & tranfparente, mais fi on 
lenvifage un peu de près , on s’aperçoit 
qu’elle eft de couleur d’eau de mer. Son 
odeur eft fort defagréable , & aproche de 
celle du bitume : ‘pour ce qui eft de fon 
goït , 1l n’offenfe pas le palais , car elle | 
cit presque entiérement infipide. Quatre | 
ou cinq heures après qu’on'cft forti du | 
ban, cette eau jette une écume fale & 
Hmoncule, qui nage fur {à furface ; c’efb. 
pourquoi on netteye les bains unei fois 
châque femaine, & deux fois celui de 24 
Croix | parce qu'il eft le plus petit & le 
plus fréquenté de tous. Au refte les eaux 
de Bath ont diverfes qualitéz , dont les * 
| | M£- 
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Médecins peuvent parler avec plus de 
précifion que moi. Je me contenterai dE 
dire qu’on leur attribue la vertu d’échaut- 
fer, de diffoudre, d’amollir, douvrir, 
de netteyer , de deffécher, de guérir la 
gale , les ulcères, les tremblemens , Îles 
paralyfes , & autres maladies de cette 
efpêce. On croid que ces eaux palient par 
des miniéres de foufre, de nitre & de bi- 
tume, qui leur communiquent la chaleur 
& les propriétez qu’elles ont. On a dé- 
couvert que la chaleur leur vient entrau- 
tres d’une efpêce de poufli£re de chaux , 
blanche comme dela neige, quiétant jet- 
tée dans de l’eau froide, y caufe une tel- 
le fermentation, & lPéchauffe à un tel de. 
gré, qu'on y peut cuire des œufs; Et ii 
eft à remarquer que cette poufliére fs 
trouve proche des bains, & à la campag- 
ne autour de la ville. On juge que c’eit Ia 
fleur des minéraux , qui fcrmentent , & 
- qui fe poufie fur la furface de la terre. 
. Au refte la ville de Bath ne doit pas 
tellement fa réputation à fes buns, qu’el- 
. Je mait encore quelque autre endroit pour 
fe faire valoir. Il y a une manuficturc, 
où il fe fabrique de bons draps, que lon 
envoye à Londres & ailleurs. 
1? Avon, ayant quitté Bath, coule au 
| Nnn 4 Nord. 
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Nord-Oueft, & arrivé aux frontiéres des 
Gloceffer | 11 arrofe un bourg | nommé: 
Canesham , où Keinsham , qui n'a rien de: 
confidérable , finon des pierres ferpenti-- 
nes , qu’on trouve dans les carriéres de: 
{on voifinage , faites de la même manié. 
re que les autres , dont jai parlé plus: 
d’une fois. Celles de Keïnsham ont cecil 
de particulier , qu’au lieu que les autres: 
ont la figure d’un ferpent entortillé, &: 


fanstête, celles-cirepréfententun ferpent: 


* tout entier avec la tête. 
Les Montagnes de Mendip. 
l [" peu au deflous de l’ Avon s'élei 


vent des Montagnes , qui forment 
ne chaine, étendue du Nord au Sud- 
Oncft, fous lenom de Afendip | corrom- 


pu de AMundiep , qui fignifie fofes de 


plomb. Ce nom leur a été donné, parce 

uen eflet il s’y trouve des mines de 
plomb , qui font fort abondantes. 11 ya 
des gens , qui font métier de les décou- 
vrir , par le moyen des verges de cou- 
drier , qu'ils prennent à la main , en fe 


promenant par ces montagnes. Elles four: . 


niflent la fource à deux petites riviéres, 
dont Pune fe nomme Pery, & l'autre, plus 
MC. 
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Méridionale , s’apèle Axe , elles fe jet- 
tent toutes deux dans la Baye de la Se 
verne. La riviére d’ Axe donne fon nom 
au bourg d’Axbridge | qui eft près de fa 
rive droite. Dans le voifinage d’Axbrid. 
ge , près d’un village nommé Chedder, 
il fe voit une fontanc, qui fortant du 
creux de plufieurs rochers , coule en fi 
grande abondance, & avec tant de force, 
qu’elle fait tourner douze moulins à un 
quart de mille de fa fource. Près de em 
bouchure de l’Axe, vers le rivage, eit la 
paroifle d’Up-hill, où il fe fit un boule- 
verfement prodigieux , 1l y a environ cent 
quarante ans. Une piéce de terre s’en- 
fla , & s’éleva à la hauteur d’une mon- 
tagne, apres quoi elle s’afaifla tout d’un 
coup, s’abima dans la terre, & laïfla un 
grand étang à fa place. 

Les montagnes de Æferdip fournifient 
aufh la fource à d’autres riviéres, qui cou- 
Jent à POrient. IL y en a trois ou qua- 
tre, dont la plus remarquableeft la Frow. 
me, autrement Frome. Elle à fa fource 
un peu au deflus de la ville de Wells, cou- 
le à POrient, & pañle auprès de diverfes 
mines de charbon , & cotoye enfuite la 
Forêt de Selwood. Cette Forêt eft fort 
grande & fort étendue, le long des fron- 
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tiéres Orientales de la Province. A Pen-- 
droit où elle fe termine au Nord, paroit: 
un bourg , qui empruntant fon nom de: 
la riviére & de la forêt , s’apèle Frome-- 
Selwood ; 1] fait un aflez grand commerce: 
de laine. Au delà de ce bourg, la Fromer 
ne voit rien de confidérable. 


WE L5B8 


F5 Montagnes de Afendip fe termi-. 
nent à quelques milles au Midi de la: 
fource de la From. C’eft là qu’on trou 
ve la ville de We/s, où Melles, fituée: 
fur un fond de rocher au pié de la mon. 
tagne. Son nom lui vient du mot An. 
glois Well, (#ne fonrce) à caufe du grandi 
nombre de fources , qui jailliffent fur: 
la furfaice de la rerre dans fon enceinte: 
Elle cft petite, mais très-bien bâtie, &: 
fort peuplée. Ce qui en fait le principal: 
ornement eft l’Eglife Epifcopale , & la! 
réfidence de PEvêque. L’Eglife Epifcos 
pale eft d’un très-beau deflein, & d’une | 
architeéture encore plus belle. Sa prins. 
cipale façade, où eft le portail, eft d’u+ 
ne fculpture admirable , ravit les YCUX M 
& remplit lefprit d’admiration , par la4 
quantité prodigicufe de flatues , qu'onk 
y VOILN 
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ÿ voit en cinq rangs de niches; avec tous 
Jes accompägnemens & les embellifie- 
mens de la fculpture. Cette façade eft 
flanquée de deux T'ours , qui s’élevent 
affez haut, & le milieu de la croifée de 
PEolife eft chargé d’une autre T'our ou 
clocher un peu plus haut que les deux 
autres : toutes trois {e ternmunent en pla- 
te-forme , & font très-bien travaillées. 
Le Palais de l’'Evêque n’eft pas loin de 
PEglfe, placé comme un Château dans 
un enclos de murailles, 8 environné 
d’un fofié : on voit d’un autre côté les 
maifons des Chanoines, qui font au nom- 
bre de vint-fept , fans compter les Of- 
iers du Chapitre. Dans le voifinage de 
Wells on trouve {ur la montagne une 
Grotte fort fpacieufe, & fort profonde, 
parfemée de fources & de ruifléaux , à 
laquelle on donne le nom d’Ochie Hole, 
ou Mochey Hole | dérivé du mot Gallois 
Og, qui fignifie ## antre, ou #ne grotte. 
Sous de regne d’'ÆHenrs VITE un payfant 
labourant la terre, près de cette grotte, 
fa charrue:alla heurter contre une plaque 
de plomb quarrée & longue , qui avoit 
Pinicnption fuivante , faite pour un tro- 
phée de PEmpereur Clasde, PAn ÿo.de 
- TE 
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TL CLAVDIVS.CAESAR. 
AVG. P. M. 

TRIB. P. VIII. IMP. XVI. DE 
BRITAN. 


Le cours du Bruis. 


10e riviére de Brxis prend fa fource au 
Sud-Eft de Wells dans la Forêt de Sel 
#004 , dont j'ai parlé ci-deflus. 11 coule: 
à POccident, & lave un bourg médio- 
Ce, fitué fur fes bords | auquel il don-- 
ne le nom de Braron. À deux ou troiss 
Milles au Nord-Oueft de Bruton, à moitié: 
chemin du bourg de Shepton-AMfaller | eftt 
le village d’Everiche, où 11 fe trouve une: 
riche fontaine de fel. De lautre côté de: 
Bruton, je veux dire au Sud , à trois oui 
quatre milles de diftance, près du bourgs 
de Winecaunion il S’eft trouvé des mines: 
de charbon de terre , où les travailleurs: 
furent étouffez fubitement , il y a quel-r 
ques vint ans , par une vapeur puante #! 
on examina ces charbons en les mettant! 
fur le feu , & l’on fe convainquit que: 
Pufage en étoit fort dangéreux , ceft: 
Pourquoi ces mines furent abandonnées, 
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GLASTONBURY. 


1): Braton le Bruis continue fon cours 
à POccident, & trouvant une ter- 
re bafle & molle , il s’y partage & for- 
me une Île, nommée anciennement 4- 
vallon, & aujourd’hui Aveland, du mot 
Breton Aval , qui veut dire #ne pome, 
parce qu’elle eft très-fertile en cette 
efpêce de fruits. Dans la fuite les Savons 
lui ont donné le nom de G/yffen-Ey , l'Ile 
du Verre, & le principal bourg à été 
apèlé Glafton-bury | & plus communé- 
ment Glafenbury. I] doit fon origine à 
une grande, ancienne & riche Abaye, 
dont on voit encore les ruines, & dont 
les édifices occupoient foixante acres de 
terre. Îl avoit été conftruit vers la fin du 
var. Siécle, & les Moines faifoient acroi- 
reaux peuples, que S. Tefeph dArimathée 
en avoit été le fondateur, & que même 
il y étoit inhumé. Ce Monaftère fut rui. 
né avec les autres fous le regne d’AHenr: 
VIT. & le dernier Abé, nommé Richard 
Wbiting, fut pendu -pour avoir refufé de 
semettre fon Abaye de ‘bonne grace en- 
tre les mains du Roi. On raporte que le 
Roi Henri IL, ayant apris que le vaillant 
sc . & 
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& fameux Héros des Gallois , Arthur. 
avoit été enfeveli dans cette Abaye, eutt 
la curiofité de voir fon fepulcre. On le: 
chercha, on fouilla, & après avoir creu-- 
{É fept où huit piez avant dans la terre, 
on découvrit fon cercueil, fait d’un tronc: 
creux de chène , couvert d’une pier-- 
re, à laquelle étoit attachée une plaque: 
de plomb, faite en forme de croix , avec: 
cette Épitaphe en caraétères fort mau-- 
vais , tels qu’ils étoient dans le tems du: 
Bas-Empire: Hic. jacet. fèpultus. inclitus.. 
Rex. Arturias, in. infula. Avalonia: On 
afleure comme une cho£e fort véritable ÿ, 
qu’il y avoit autrefois dans le cimétiére: 
de Glaffonbury un noyer, qui ne portoit: 
jamais de feuilles avant la $. Barnabé, & 
que ce jour-là il en étoit toujours cou: 
vert: comme 1l y a plus de, cinquante: 
ans qu'il ft mort ,, on. ne peut pas exae | 
nuner la vérité de ce fait. On:raporte de | 
même qu'il y avoit dans le parc de W52 
ralt, près de Glaffonbury, une aubépine, 
qui poufloit des boutons le jour de Noël, 
tout de même qu'au mois de . Mai. 
L’aubépine auf n°eft plus, elle.a été 
coupée pendantiles derniéres guerres Cis 
viles. iQ .io tin 29 S2$ 
… Au deflous de Glaftonbury 1e Bruis tomié 
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be dans un Etang, nommé Gedsey moo. 
re, qui reçoit deux ou trois autres peti- 
tes riviéres. Sortant de là il porte fes 
eaux jufqu’à la mer , & rencontre à fon 
embouchure la riviére du Parrer. 


Le cours du Parret. 


| Parret (Pedredus) a {a fource à l’ex- 
B_trémité Méridionale de la Province, 
coule du Sud au Nord & lave un bourg , 
auquel 11 donne le nom de Pederton. A 
fon Orient on voit couler une autre ri- 
viére , nommée well, ou Jvell, qui bien- 
tôt au deflous de fa fource arrofe un 
bourg , nommé Evel, Evill, ou Teaville. 
Il eft fitué fur les frontiéres de Devon 
shire, bien peuplé, & remarquableà cau- 
fe d’une fontaine qui s’y trouve, dont 
Peau eft bonne pour le mal des yeux. Il 
en avoit encore une féconde, qui avoit 
ne pie flére , mas elle eft taric 
il y à quinze ou vintans, Un peu plus 
loin on trouve au pié d’une montagne 
une autre fontaine , qu’on apèle Rffy- 
well, C’eft-à-dire, fource rouille. A len- 
droit où elle fort , elle donne une tein- 
ture de rowllure aux pierres, & elle en 
a aufli l'odeur. Cependant elle eff fort 
chaire, 
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claire, & quand même on la tient remi- 
fermée dans un vafe pendant quelques 
tems , elle ne laifle aucun fediment, A 
trois milles de Yeavzlle au Sud-Ouett , en: 
tre les riviéres de l’Zvell |, & du Parret.. 
il fe trouve dans le village d’Ef-Chanockk 
une fontaine, dont l’eau eft falée. A deux 
milles de là au Nord, eft une montagne 
nomméc Hamdenhill, où il y a une car: 
rire de belle pierre à bâtir de couleunt 
jaunûtre. Dans le voifinage de ce lieu, 
cft un étang , qui n’a pas plus de dix 
piez de diamétre, dont l’eau eft toute 
impregnée de vitriol. La terre & la bouet 
d’alentour eft de couleur verdâtre, com: 
me le plus beau vitriol. 

… Au deflous de Teaville , VJvell reçoit! 
un ruifleau , qui coule au pié d’une mon-- 
tagne nommée Cawalet , fort rude à 
monter, où l’on voit fur le fommet les 
reftes d’un Château , fermé d’un triple 
rempart, qui occupoit vint acres de ter=- 
re. Les médailles, qu’on y a trouvées, 
font juger que ça été un Ouvrage des: 
Romains. Le même ruifieau arrofe um 
village, nommé Weff-Camell, où fe trou 
ve une fontaine, dont l’eau eft noire, très. 
puante , & noircit l'argent dans un in-- 

Îtant, 
"+ L°Zvelll 
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 LZuell, ayant reçu ce ruifleau , va paf- 
fer à Zcefler , ou Zuelceffer, qui a été con- 
nue dans Antiquité fous ke nom d’//ch4a- 
bis. es ruines, qui reftent tout à Pen- 
tour, font voir qu’elle a été autrefois une: 
grande ville, fermée d’une double enccin- 
te de murailles: & les médailles de bron- 
ze, d'argent & d’or, qu’on y a déterrées , 
donnent lieu de croire qu’elle étoit riche. 
Elle à été même bien fortifiée, mas au- 
jourd’hui ce meft qu’un bourg à marché. 
 Delà l’Zvell, coulant à lOueft, laifle fur 
fa droite le bourg de Somerton , qui a été 
anciennement fi confidérable , qu'il a don- 
né le nom à toute la Province. A quel- 
ques milles plus avant à ’Oueft , PZvef 
va fe jetter dans le Parret à Pextrémuté de 
la Presqu’ile de Af#chelney. 

Le Parret , à quelques milles de là, 
| eft grofli par les eaux d’une autre rivié- 
re, qui vient de l'Occident |, nommée 
Tone. Le Tone a fa fource dans le voifi- 
nage du bourg de Wivelscomb | & coulant 
à l'Orient arrofe un gros bourg, auquel 1} 
donne le nom de Taunton, ou Tonton. CE 
bourg eft dans une fituation très-agréable 
êt très-avantagcufe, au milieu d’une bel- 
le & ferule campagne , couverte de 
chans , de prairies & de jardins. Les 
| Tom. WI Ooo mai- 
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maïfons y font belles, & lesrues fort Jar. 
es : les habitans s’äpliquent à la manu: 
cite des draperies, dont'il tirent beau. 
coup de profit. Le Parret, ayant reçu. 
le Tone, coule de 1 au Nord-Ouelt, & 
lave les murailles de Bridgewater | bon: 
& grand bourg , dont le rom eft cor- 
rompu de Bwrg-Walter. sy fit un: 
grand commerce de draperies, &æeft le 
meilleur revenu des habitans. De Zriagéz. 
water le Parret va fe jetter dans la mer, 
& forme à fon embouchure une petite: 
Baye , à laquelle P Antiquité a donné le 
nom d’TUze/la. Lrn 
C?eft là tout ce qu’il y a de plus re-. 
marquable dans cette Province, du refte: 
Pair y eft doux &c tempéré. Le terroir: 
y eft aflez fec en Eté , mais dans les au. 
tres faifons de l’année , il eft fort humi- 
de , & les chemins y font très-mauvas: | 
En recompenfe le pays eft-très-fertile en. 
grains & en fruits , riche en prairies, 
en pâturages, & en troupeaux. L.es fon 
taines Médecinales , qui s’y trouvent em 
grand nombre, ne font pas Pun des moin 
dres avantages qu’elle pofléde. Le plomb, 
qui fe tire des montagnes de Aemdip, eft 
des meilleurs qui fe.trouvent dans le 
Royaume, & 1 s’emfat un commerce, 
qui 
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qui s’étend fort loin. Le pays cft très 
bien fourni de charbon de terre, au dé- 
faut du bois ; il s’en trouve quantité de 
mines vers le Nord de la Province , &c 
du côté de PES, dans les montagnes de 
Mendip. On prétend particuliérement de 
ce dernier | qu’il a plus de force que les 
autres, pour fondre le fer. Les habitans 
anciens portoient le nom de Belges, ëc 
poflédoient outre cctte Province, celles 
de Hik & de Sonthampton. On croid 
qu’ils s’y étoient jettez quelque tems a 
vant l'expédition de 7#les Céfar. 


Le Duché de DEVONSELRE.. 


E Duché de Devonshire s'étend d’une 
2 Mer à l’autre, ayant au Nord le Ca 
pal de S. Géorge , au Sud & au Sud-Eft 
la Aer Britannique | autrement la 4445 
che, favoir le Canal qui fepare PAng'etcr- 
re de la France. Au Nord-Fft il a les Pro 
vinces de Dorfer & de Sommerfet , À à 
POccident, la Province de Cornouaille. I 
_ eft presque auf long que large , ayant 
cinquantc-cinq milles du Nord au Sud, 
& cinquante-quatre de l'E à lPOuett. 
Son circuit eft de deux cens milles. D 
€ft partagé en trente-trois Quartiers, où 
® 00 2 l’on: 
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Pon compte trente-fept tant villes ques 
bourgs à marché, & trois cens quatres 
vints quatorze Eglifes Paroifiales. Plu-- 
ficurs riviéres y portent la fertilité en di-- 
vers endroits. Le Quartier du Nord a less 
riviéres de Toswridge & de Taw : celui de: 
POccident a les riviéres de Tamer , de: 
Tave, & de Plyme. La partie Mridio- 
nale a divers ruificaux , & les riviéres de: 
Dart à de Tigne, ou Tynge ; & le Quar- 
tier Oriental a la riviére d’Ex » & quanti-- 
té de ruifieaux. 


Les côtes Septentrionales € les environs. 


Mar du Duché de Sommerfer | &: 
avançant le I6ng des côtes Septentrio-. 
nales de cette Province, on rencontre: 
bien-tot Combemerton , ou Comberton J 
bourg médiocre, près duquel onatrou-, 
vé, 1} y a environ cent dix ans, une mie | 
ne de plomb , qui a aufi quelque partie 
d'argent. Un peu plus avant eft Æfarcom- 
be , autre bourg fur le rivage, avec ua 
Havre affez bon. 


BARN- 
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BA RON SFA PL LE, 
A cinq où fix milles au Midi d’Zfar- 


combe cit Barnffaple , fitué fur la rivié- 
re de Taw. Ceft un grand & beau bourg, 
très-bien bâti, fort peuplé, & pour tout 
dire enun mot, l’une des prémiéres PIa. 
ces de la Province. LeTaw, qui y paf 
fe fous un pont magnifique , y fait un 
bon havre , & la marée y monte fi haut 
dans le tems du renouveau & de la plei- 
_ ne-Lune, qu’elle couvre toute la campag- 
. ne d’alentour, fi bien que Bermffaple et 
comme une Presqu’ile , environnée d’eau 
de trois côtez. Les habitans favent fort 
bien faire leur profit de cette fituation a. 
vantageufe , & 1l s’y trouve quantité de 
riches Marchands , qui font un grand 
commerce dans les pays voifins , qui 
{ont au delà de la mer. | 
Le Taw prend fa fource dans le cœur 
de la Province , & coule du Sud au Nord, 
& puis au Nord-Oueft. Ilne voit rien 
de digne de remarque fur fes bords jus- 
qu’à Barnffaple , & de là faifant un large 
canal, 1] fe jette dans la mer, ayant reçu le 
Towridge un peu au deflus de fon em- 
bouchure. 
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Le Towridge a fa fource vers la pointe: 
de Hertland , à Pextrémité de la Provin-- 
ce au Nord-Oueit. Il coule prémiére-- 
ment à l'Orient , & de là 1} tourne au 
Nord. Il pañle près de Torrington , gros: 
bourg , ainfi nommé au lieu de Towridge 
ton, {itué {ur une colline dont il mouil-- 
le le pié. Torrington a été érigé en Comté: 
en faveur de Milord Arthur Herbert, quii 
commandoit la flotte du feu Roi Gxillan… 
me I. lorsque n’étant que Prince d'Oran. 
ge, 1} pañla en Angleterre. De Torring-. 
ton le Towridge va mouiller Bediford, au. 
tre bourg bien peuplé, où il coule fous: 
un fort beau pont de pierre detaille; &: 
plus avant au Nord il fc jette dans le 7 aw. 
Dans cet endroit la Mer fait une Baycenu 
forme de demi-lune, qui fe termine par: 
ur. pointe avancée , nommée Hertland.… 
paint ;.t anciennement le Proontoire* 
d’Hercule. Derrire cette pointe eft le: 
bourg de Herton, fitué vers les confins de: 
Cornouaille. 


Les côtes Méridionales. 


À Partie Orientale de cette Province: 
voit quatre ou cinq riviéres , qui fe 
jettent dans l'Océan. La plus Orientale 
ft 4x , qui pañle par le bourg d’4x- 
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miffer s la fuivante eft POrterey, dont le 
nom vient des lourres , (fi tant eft qu’il 
s’y trouve de ces animaux) & qui fe jet- 
te dans la mer , à POrient , ou plütôt 
_au Nord-Fft du Cap de Srert-point. En- 
tre ces deux riviéres , POrterey & l'Ax, 
on voyoit anciennement trois bons Ports, 
 Bragley, Sidmonth & Seaton: mais les fa. 
‘bles ,quela marée y a pouflez avec le tems, 
les ont comblez à demi, & rendus pres- 
que inutiles. On croid que Seaton eft le 
ÂMoridunum des Anciens , parce que ces. 
deux noms-fignifient précifément la mé. 
me chofe , celui-ci en Langue Bretonne, 
&t Pautre en Langue Aaglafe. . 
Un peu plus avant à POueft on trouve 
Pembouchure de PEx , anciennement a. 
pèlé Z/ca. Cette riviére prend fa fource 
à l’extrémité Méridionale du Duché de 
Sommerfets À pafle d’abord par un terroir 
humide & marécageux , nommé £xwo- 
re, où Pon voit de gros quartiers de pier- 
re, comme ceux des plaines de Salisbury, 
rangez les uns en triangle , & d’autres 
en rond: & unentr’autres a une Infcrip- 
tion En vieux caractères Saxonsou Danois, 
pour montrer te chenun. De là Ex cou- 
EL au Midi arrofc Teverten, bon bourg, 
où il y a une bonne manufaéture de dra. 


PE. 
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perie, & avant que d’arriver à Exceter,, 

11 reçoit deux riviéres , lune à POriem 

nommée Columbton, ( Colsmbns ) & l’au: 

tre à POecident , apèlée Credy. Cette 

derniére vient d’un bourg nommé Creds: 
ton , Où Krrton , autrefois fort confidéra:- 
ble , parce que dans les prémiers Siécless 
de PEghfe Britannique, 1 y avoit un fié-- 
ge Epifcopal. C’ft là que nâquit S.. 
Winfrid , autrement Boniface, le grandi 
fuppot des Papes, qui dans le vrir1.Siéz 
cle a prêché l'Evangile, & les Decretss 
des Pontifes aux A/lemans , aux Frifons., 
aux Hefiens, &aux Tharingiens , & pour 
recompenfe de fes travaux fut établi les 
prémier Archévêque de Æayence. 


EX CET ER. 


À ER dr tb eft une des grandes ville dun 
Royaume, fituée fur la rive Orientaz! 
le de Ex , dont elle prend fon nom. L.ess 
anciens Romains Vont connue fous le nom 
d’{ca Danmoniorwm , les Saxons l'apèlé.- 
rent Exanceafer, & de là par corruption: 
s’eft formé le nom d’Exceter, Les Gale. 
Jois Papèlent en leur Langue, Cuer-I5k,, 
& Pen-Caer. Elle cft fituée en forme d’arme. 
phithéatre {ur une colline, qui séleve au 
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bord del’£Ex, environnée de murailles de 
quinze cens pas de tour, qui formeroient 
un cercle entier, fi du côté de la riviére 
on ne les avoit tirées fur une ligne droi- 
té. Sa grandeur eft telle, qu’on y comp- 
te quinze Eglifes Paroifiales ; clle eft bien 
peuplée, &t le commerce floriflant, qui 
s’y trouve , y attire quantité de monde. 
Un vieux Château fitué près des murail- 
‘les à Pextrémité Orientale , & bâti dans 
le x. Siécle par le Roi Aihelffan, a été 
autrefois le Palais des Rois des Saxons Oc- 
 cidentanx ; & aujourd’hui il eft encore en 
aflez bon état. On y jouit d’une vue 
fort agréable , parce qu’étant fitué dans 
la partie la plus élevée d'Excerer , on y 
découvre la ville & toute la campagne, 
jusqu’à la mer , qui eft à quinze milles 
de là, Exceter elt honorée d’un Siége 
Epifcopal , qui y fut transferé de Kirton, 
ou Crediton , vers je milieu du xr. Sié- 
le, par Edouard le Confeffeur. L’Eglfe 
Cathédrale avoit été déjà bâtie atiparae 
vant , favoir dans le x. Siécle , par le 
Roi Ahelffan. Elle eft d’un deflein par- 
ticuler , quoiqu'en forme de croix , & 
fort magnifique. Les yeux font ravis 
par la quantité furprenante de ftatues , 
quon voiten trois rangs de niches, dans 

os... Php la 


650 Les DeLices Excetere. 
la principale façade ; & au deffus il s’y 
voit une galérie bordée d’une fuperbe bz 
Juftrade à treillis Aux extrémitez des: 
deux bras de la croifée s’élevent deuxr 
Tours ou clochers, dont l’une finit em 
plate-forme, & Pautre eft chargée d’une: 
petite pyramide. La ville d’Excerer n’a 
été pleinement au pouvoir des Saxons ., 
que quatre cens foixante-cinq ans après: 
leur entrée dans le pays. Les anciens; 
Bretons y demeurérent avec eux jusqu’au: 
x. Siécle , que le Roi Arhelffan les en: 
chafla. Cette ville eft fort marchande, 
& 1l s’y fait grand commerce de drap ;, 
& elle le feroit davantage, fi les vaifleaux: 
y pouvoient monter, mais PEx ny a pas: 
afñez d’eau pour les porter , & il faut: 
qu’ils s'arrêtent à huit milles au deflous, 
pour fe décharger. | 
De là, tirant à Occident le long des: 
côtes, on arrive à Bishops-Teignton | où! 
Bishops-T aunten | qui a été autrefois un. 
azyle; c’eft pourquoi un Evêque d’Ex2. 
ceter nommé jean de Grand{on, Bourçuig-. 
ñon dorigine, y bâtit une belle maïfon , 
añn que {es fuccefleurs y trouvaflent une 
retraite afleurée, en cas que leur Eglife 
fut expofée à quelque defaftre. Bishops- 
Tergnton cit vers l'embouchure de la pe- 
| tite 
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tite riviére de Teigne, ou Tynge. 

_ Depuis Pembouchure de l’£x la terre 
 s’avance confidérablement au Midi, tel. 
_ lement que les côtes font face à l’Eft jus. 
qu’au delà de Dartmouth. Entre le Ha- 
vre de Dartmouth , & l’embouchure de 
la Teigne, VOcéan forme une jolie Baye, 
qui a environ dix milles détendue, nom- 
mée Torbay. Il ya là une rade fort bon- 
ne pour les vaifleaux , & c’eft dans cette 
Baye que la Flotte Holandoife débarqua 
PAn 1688. lorsque le feu Roi Grilaume 
JIT. dheureufe mémoire, y vint fous le 
nom de Prince d’Orarge, pour afleurer la 
hberté de Angleterre | qui alloit tomber 
dans lefclavage. 


DARTMOUTH. 


ARTMOUTEH €ft un peu plus bas. 

À / Ceft une ville avec un Port de mer, 
fituée fur une colline à l'embouchure de 
la riviére du Darr. Son port eft très-bon 
_ & fortafleuré, où les vaifleaux font à l’a 
bri de injure des vents. [entrée en eft 
défendue par deux Châteaux , qui fer- 
vent à le mettre à couvert des infultes 
dun ennemi. 1] s’y fait un grand com- 
merce, & 1l y a un grand abord de vaif- 
| Ppp 21% 1{aus 
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feaux. Le Dart, qui fait le Havre de: 
Dartmonth , a {a fource près de celle du 
Taw il coule à travers un pays mon. 
tueux nommé Dartmore , où l’on atrou-. 
vé une mune de pierre d’aimant depuis 
cent ans en Çà. Les aimans, qu’on en 
tire, fontnoirâtres, à peu près dela cou- 
leur du fer poli, durs comme du marbre, 
& ont beaucoup de force. | 


PLYMOUTH. 


PRES le Dart , on voit bon nombre 
Z A d'autres pettes riviéres, dont la plus 
remarquable eft le Plyme , qui a donné le 
nom & l’origine à la ville de P/ymouth, 
Pun des malleurs & des plus fameux 
Havres de cette cote , & même de tout 
le Royaume. Plymouth eft fituée à l’em- 
bouchure du 7/yme , vers les frontiéres 
de la Cornomaïlle ; elle n’eft pas bien gran- 
de, maisen échange elle cft l’une des Pla- 
ces les plus importantes du Royaume. 
Le Plyme & la Tamare, où Tamer, fe ren- 
contrant dans leur embouchure , y for 
ment un grand & vafte Port , profond” 


& foit afleuré, où les plus gros vaifleaux 


peuvent entrer à pleines voiles. La Place: 
eft défendue par de bonnes fortifications M 
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| & outre cela, le Porta été mis a couvert 
| de toute infulte & de furprife ; par une 
: bonne Citadelle | & quelques Ouvrages 
détachez , tous garnis d’arülleræe , qui 

empêchent les ennemis d’en aprocher. 
. Dans le xv. Siécle Plymonth wétoit qu'un 
. village de pêcheurs, mais dans le xvr. 

la bonté de fon Havre ayant été mieux 

connue , elle s'eft élevée peu-à-peu jus- 

qu’à l'état où elle eft. Tousles vafleaux, 
qui. viennent en Angleterre, ot Qui em 
dortent pour quelque voyage de long. 
cours, s’y arrêtent ordinairement, pour 
f rafraichir. 1 y a un magnifique Fanal, 
qui n’a peut-être pas fon pareil. P/ymourb 
ft célébre encore, pour avoir donné la 
naiflance au fameux Capitaine François Dra- 
ke, quientrepritl An 1577: de faure le 
tour du Monde, & en vint heureuic- 


ment à bout, après une navigation de 
deux ans,&t' dix mois. | : 


… La Tamer, où Tamare ,qui fait partie 
du Havre de Plymouth, prend fa fource 

vers celle du Towridge, à l'extrémité 
du Nord-Oueft de la Province. 11 coule 
droit au Sud, fervant par-tout de bornes 
entre ce. Duché & la: Cornomaille. - Vers 
le mieu ide fon cours il reçoit un ruif- . 
fau, pommé Li, qui vient d’un bourg 
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_à marché, nommé ZLidffon, & coule près 
dun pont dans un lit fi profond, & tel. 
lement couvert de rochers, qu’on ne le voitt 
non plus que s'il couloit fous terre, om 
entend feulement le bruit de l’eau, qui 
furprend ceux qui ne favent ce que cit. 
Douze ou quinze milles plus avant, la T4. 
mer TeGÇoit une autre riviére, nomméc: 
Tave , ou Teave , qui donne fon nom à 
un bon bourg, fitué fur fes bords, qu’om 
apèle Taviffok. I] fut autrefois réduit em 
cendres par les Daners. ; mais on le relevæ 
de fes ruines, & il devint célébre, à caufe: 
d’une Ecole qu’on y entretenoit, pour 
enfeigner la Langue Saxonne | après 
qu’elle eut ceflé d’être en ufage ; ce quai 
arriva, fi je ne me trompe, vers le com. 
mencement du xui. Siécle. Je ferai voirt 
ailleurs les fondemens de mon opinion. 
La Province de Devonshire n’avoit ci-1 
devant que le titre de Comté, Le feu 
Roi lérigea en Duché en faveur de Mi-. 
Jord Guillaume Cavendish , Grand Mais. 
tre de fa Maïfon. Cette Province n’a pas: 
un terroir fertile pour le blé, ceux qui. 
veulent en femer fe fer-ent du fable de: 
la mer, dont la falure Pengrafle, & lus. 
donne une fécondité qu’il n’a pas de lui- 
méme. Le pays cit pouy la plûpart de 
mon: 
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à 


montagnes, de bois, de prairies, & de: 
pâturages. Cela fait qu'elle abonde en: 
troupeaux &en gibier. La mer, qui la 


borde de deux côtez , lur fournit quan- 
üté de bons poiflons , particuliérement 
des fardines & des harengs fort eftimez. 
On y a des mines de plomb & d’étain 


dans le Quartier de Occident, vers les: 


confins de Corsowaille. Maïs la principale 
richefle des habitans eft le débit de leurs 
laines & de leurs draps , qui font des 
meilleurs & des plus fins, qui fe faflent 


dans le Royaume. Au refte Pair y eft 


bon & faim , bien qu’un peu fubuil & 


pénétrant. 


Le Comté de CORNOUAILLE. 


1 - Comté de Cornonailleeft la partie Jai 


— plus Occidentale de toute Angleterre, 
& forme une grande Presqu’ile | enfer 
mée de la mer de trois côtez., au Nord. 
à POueft, & au Sud , & féparée , à PO-- 
rent, du Duché de Devonshire parla rivié- 
re de la Tamer. À Pendroit , où elle touche: 
ce Duché, il eft large de quarante mil-- 
les. De là il court au Sud-Oueft, em 
fe retréciflant confidérablement , & fe 
termine par deux Promontoires , dont: 

Ppp #4 celui: 
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celui, qui eft le plus Occidental, porte le: 
nom de Lands-End, ce qui veut dire le: 
bout du Pays ; & anciennement on Papè-. 


loit Promontorium Belerium > OU Antivées 


ffeum : les habitans l'apèlent Perwith. 
Lautre, qui eft plus Méridional , portoit 


autrefois le nom de Pyomontoriwsm Ocris:! 


sum, & Danmonism , aujourd’hui on l’a- 
pèle la Pointe du Lexzard. C’eft de ces 
deux Promontoires, quiavancent dans la 
mer Comme deux cornes | que la Prod 
vince a pris le nom de Corsosaille | cor: 
rompu de Corn-Wallie, ce qui fignifie la 
Wallie cornue. Wallie cft le Pays de Galles 
& les habitans font de même origine que 


les Gallois | favoir les décendans des an- 


ciens retons , qui furent contraints d’a- 
bandonner aux Saxoss la plus grande & 
la meilleure partie de leur Ile: De là vient 
qu'ils ont encore retenu quelque trace de 
leur ancienne Langue. Les Latins des 
derniers Siécles ont apèlé ce pays Corns- 
bia. Ila foixante-cinq milles de long , 
vint-deux villes ou bourgs à marché, & 
cent forxante-&-une Eglifes Paroiffiales. 

Cinq principales riviéres arrofent cette 
Province , outre un grand nombre de 


ruifieaux. De ces cinq il y ena quatre, 
qui coulent au Midi, la Tamer, le Low, 
le 


15 RARE 
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le Fawey, & la Vale: lacinquiéme, qui 
eft le Cxmb-Alan , coule au Nord. 


La:Parïrtie Orientale: 


es Tamer coule du Nord au Sud ,en- 
tre cette Province & celle de Devon, 
pale à Tamerton, & de là près de Laun- 
Jon, où Lanncefton, anciennement Lan- 
ffaphadon, beau bourg, fitué fur une col- 
bne, au bord d’un ruifleau , avec un 
vicux Château. De Lasnffon elle va tom- 
ber dans la mer près de Saltash, petite 
ville ,‘aflez marchande , & dans un air 
fort fain, I] s’y trouve une fontaine, dont 
Peau ne peut jamais cuire les pois. A 
deux milles de Saltash, à POrient, dans 
le vieux Château de Trematon , on a 
déterré autrefois un cercueil de plomb, 
où fe trouva le corps d’un ancien Duc 
du Pays, quiétoit là depuis plus de cinq 
cens ans , fi-tôt qu’on y voulut toucher 
1] s’en alla tout en poufliére. 

La riviére de Low prend fa fource dans 
un quartier de pays nommé Æfoares, & 
pañe près d’un bourg apèlé S. Near, qui 
doit fon nom & fon origine à la dévo- 
tion qu'on avoit pour un faint homme 
ainfi apelé. . Près de ce bourg , dans un 

Ppp ÿ lieux 
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heu nommé Pennant, il fe trouve deux 
grofles pierres , dont l’une a le deflus for: 
mé en façon de chaife, & l’autre a cettee 
Infcription: en caraétères barbares : Do. 
HIETE érogavit pro anima.  Oncroid qu’el.- 
le regarde un Scigneur de Cornowaille ] 
nommé Dongerth, qui vivoit dans le 1x. 
Siécle. Un peu plus loin au Nord-Eft 
on voit quantité de gros quartiers de pier- 
re, quarrez, dont 1l y en a fept ou huit, 
qui font rangez à une égale diftance en-- 
tr'eux. Les habitans les apèlent Æarlers.,, 
& s’imaginent picufement que ce font des: 
hommes changez en pierre, parun jugez. 
ment du Ciel, pour avoir profané le jout: 
du Dimanche en jouant à la paume. | 
Un peu au deflous de S. Neor, & de: 
Pautre côté du Low , on voit un bourg, 
noMMÉ Lesberd, fitué fur un côteau fort 
élevé , défendu par un Château antique, 
& confidérable par le commerce qui fe 
fait dans fes marchez. Le Low , arrivant 
à l'Océan , lave les murailles d’un bon. 
bourg, (à qui 1} donne fon nom) com- 
poié de deux parties, qui font jointes l’u- 
nc à Pautre par un pontde pierre. La par: 
uc Occidentale , nommée H%eff-Low, eft 
la plus moderne , la plus grande, & la 
plus floriflante ; l’autre, qu’on apèle Ef- 
Low, 


Bodman. DE L’ANGLETERRE. 659 
Low, eft la plus ancienne, & a les plus 
beaux privilèges | & le droit de Maire. 
Le Low y fait un port médiocre. 

Le Fawey | qui coule à l’Occident du 
Low , a fa fource près du Camb- Alan, & 
ces deux riviéres partagent la Province 
en deux parties presque égales, le prémier 

du Nord au Sud , & Pautre du Sud au 
Nord. | 


B'O0:pD MAIN. 


free ces deux riviéres, dans le cœur 
du pays , on trouve Bedman, grand 
bourg, bien peuplé, fitué eñtre deux cô- 
teaux: anciennement on l’apèloit Bodmi- 
nian.  Ïl étoit autrefois confidérable , à 
caufe d’un Siége Epricopal, qui y fut 
fondé vers le commencement du x. Sié- 
cle par le Roi Edonard Le Vieux, & qui 
dans Ja fuite fut transporté à S. Germain. 
Mais bien qu’il foit privéde cet avanta- 
ge, il ne laïfle pas d’étréPune des Pla- 
ces Les plus confidérables de la Province ; 
parce qu’il a le droit de marquer Pétain, 
qu’on tire des mines. I} s’y fait un grand 
commerce, les habitans y font fort acom- 
modez, & lon y voit beaucoup de bel. 
les maifons. Cependant il pañle pour é- 

TE 
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tre mal-fain , ce qui vient particuliéree 
ment de deux Et , parce qu’il a um 
montagne fort haute au Midi, qui lui & 
te le Soleil, & que les écuries & les cui: 
fines font fur le derriére de la maifon 
qui cit plus élevé que le devant, de {oir: 
té que quand 1l pleut, la pluye entrainu 
ee ordures dans la rue à travers la mai. 
on. 


LE; SC TAU Tr Hill E LT. 


F= Fawey , ayant coulé dans le voifina.- 
gc de Bodman , coule au Midi, & 
vient arrofer les murailles de Leffathiell., 
ou Ziffychell , Capitale de la Province. 
Autrefois elle étoit grande, belle, & ri 
che, fituée fur une colline, & connue: 
fous le nom d’Uze/4 : dans la fuite less 
babitans quittérent le côteau , & traris-! 
portérent leur ville dans la plaine au bordl 
du Fawey ; Sélgertc riviére, groflie par: 
la marée, y @fmoit un fort bon port, ; 
capable de porter les plus gros vaifleaux.,, 
ce qui y rendoit le commerce floriflant. 
Les anciens Comtes de Cornonaille y a- 
voient leur Palais , & lui conférérent la 
dignité de Capitale, avec le droit de mar- 
quer Pétain, avant qu’on le débite. Ces 
| deux! 
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deux chofes font les feuls avantages 
qu’elle ait confervez. Le Fasvey à tant 
entrainé de fable, qu’à la fin fon litena 
été comblé, & il ne peut porter qu’à pei- 
ne de petits bateaux ; ce malheur à fait 
aller la ville en décadence , tellement 
qu’elle n’eft plus qu’un petit boure. 

Le Fawvey , quittant Lefluthiell, va fe 
jetter dans l'Océan, & forme un port à 
fon embouchure , nommé Foy , ou Fo- 
wy , & en Langue du pays, Foarh. Le 
bourg eft fitué fur un rocher avancé & 
cicarpé, & le ‘port eft fermé d’un môle 
qu’on a jetté de châque côté. Il a été 
Gi-devant plus fréquenté, qu’il ne left au- 
Jourdhui. On trouva autrefois dans {on 
Voifinage un grand cofre de pierre, rem- 
pli de terre noire , où étoit enfermé un 
pot de terre doré , fur lequel il ÿ avoit 
quelques lettres gravées. 


La Partie S eptentrionale. 


1° Partie Septentrionale de cette Pro- 
vince n’a rien de plus confidérable 
que Camelford & Padfow , fitués l’un & 
Pautre fur le Camb- Alan. Cette riviére 
a fa fourceaflez près du rivage, & trou 
ve bien-tôt fur fes bords un village, 


NOM- 
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nomme Camelford, ou Gaffelford | qui é: 
toit anciennement un lieu plus confidé: 
rable fous le nom de Kamblan. On ÿ 2 
déterré quelquefois des piéces d’armes , 
des bagues , & des ornemens de chevaux; 
le tout de bronze, ce qui fait juger qu'll 
y a eu là dans les anciens tems une fan 
glante bataille. 


P À D ST O W: 


Æ Camb- Alan coule d’abord au Midi: 
À _Jicrpentant en plufieurs lieux , de là. 


il tourne droit au Nord-Oueft , & rou-. 
Jant {es eaux dans un large canal , il re-. 


çoit la marée, qui monte-à fa rencontre, 
& forme un bon & grand havre à Pad- 
ffow.  C’eft un bon petit bourg , dont 
le nom eft corrompu de Perrock-ffow | à 
caufe dun certain Petroc, qui y mourut 


autrefois en odeur de fainteté : aupara- | 


vant 1l s’apèloit Loderic & Laffenac. Ce 
qui le rend confidérable eft fa fituation 
dans le voifinage de lZrlande , d’où vient 
qu’il eft le grand abord de ceux qui veu- 
lent pañler dans cette Île, ou y négotier, 
ny ayant de là que vint-quatre heures 


de traver{e. 
. 


La 


De 


: 


: 


Le 
| 


A 
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La Partie Occidentale. 


A POccident du port de Foy, la Mer 
L A faittrois jolies Bayes, de cet endroit- 
là jusqu’à la Ponte du Lezard. La pré- 


_muiére eft celle de Trewivardraith, la {e- 


conde celle de Grmdraith , & la troifié- 
me celle de Falmonth , toutes trois fort 


bonnes pour les vafleaux. 


FALMOUTEH. 


| “gaie n'eft autre chofe qu’un 
À port , mais un grand , fpacieux, & 
bon port, qui eft formé à embouchure 
de la Vale, ou Fale. Cette riviére ayant 
paflé par deux bons bourgs, Gromponr , 
© Tregnye, reçoit uneautre riviére, qui 


vient d’un bourg , nommé Zwro, ou Tru. 


excellent Havre, capabl 


ru. Groflie de ces eaux, elle ouvre une 


large bouche, ou pour parler fans figure, 
elle fait un large canal , qui eft comme 
une petite baye, où la NN: forme un 

me contenir 
plus de cent bâtimens, c’eft pourquoi il 
eft le plus fréquenté de tous les ports de 
la Province. Le feu Roi Grillaume XIE, 
de glorieufe mémoire, y avoit établi une 


poite 
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pofte par eau , pour communiquer avec 
l'Efpagne | tandis que lon avoit alliance 
avec le Roi Charles II. Le Paquet-bot 
alloit débarquer à /4 Corogne dans la Ga- 
lice, & de là on portoit les lettres à A14- 
drit, & il prenoit celles qui venoient de 
Madrit. Cette communication ayant été 
rompue avec l’Efpagne par la mort de 
Charles I. & par la guerre dont cette 
mort a été fuivie, on a établi la pofte de 
Falmouth à Lisbonne , & Von a augmen- 
té le nombre des Paquet-bots jusqu’à 
quatre, afin que les nouvelles ne tardent 
as en chemin. L’entrée du Havre de 
Falmouth eft partagée en deux par un ro- 
cher , nommé Crag , qui en occupe le 
milieu : elle eft aufli défendue par deux 
bons Châteaux , conitruits par Henri 
VIT. fur les deux pointes qui la bordent. 
Il y avoit là anciennement une ville nom- 
méc J’oluba , dont le nom eift péri avec 
elle. 


Lee Ns Brnbr: 


POccident de Falmouth , la terre 
‘avance dans la mer, & forme une 
petite Presqu’lle , nommée anciCNne=M 
ment Aenna , & puis Aeneg , dont la 
poinss 
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pointe la plus avancée eft ce qu’on apt—” 
le le Cap ou la Pornte du Lezard.  Helr 

ffon , Pune des prémiéres Places de la 
Province, eft fituée à la tête de la Pres-- 
qu'le , à l’Occident ; les gens du pays 

Papèlent Hellas, & ce nom lui vient de 
Peau falée, dontelle eft environnée. C’eft 
un bon bourg , qui a droit de marquer 
Pétain. La mer y forme un grand étang 
d’eau falée,. nommé ZLoopaole ,. de deux 
milles de long, qui feroit un petit havre, 
fi fon entrée n’étoit embarrafée d’un banc. 
de fable. Quelquefois ce banc de fable 
eft renverfé par la marée, & lorsque ce- 
la arrive, on.entend venir l’eau avec un: 
fracas furprenant. | 

De Helflon, avançanr à l'Ouett, on: 
trouve Gade/phir, nom qui en la Langue: 
du pays fignifie une arg'e blanche. Cet. 
un bon bourg , fitué fur-un côteau, qui: 
eft riche en mines d’étan: 

A l'Occident de Godoïphin la mer s’'a-- 
vance fi confidérablement dans les terres, 

“que l'Ifthme, qui la fépare de POcéan Oc- 
cidental , n’a pas plus de quatre milles. 

"de large , tellement qu'un bon. coureur: 
Anglois poutroit aller de Pune à Pautre 
dans moins de demi-heure. La Baye... 

qui fe trouve en cet endroit , porte le. 


Tom. IL: Qaq . nom. 
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nom de Mounts-Bay, (la Baye du mont } 
à caufe d'un rocher , apèlé le Mont S. 
Michel | qui n’eft pas loin de Pentrée. 
Cette Baye a une fort bonne rade, & les 
vaifleaux y font à l’abri des vents de la 
bande du Sud. 


Le Mont S. Michel. 


“r Mont S. Michel eft un rocher fort 
élevé, & fort efcarpé , qui eit tout 
environné d’eau, comme une Île, dans 
le tems que la mer eft à flot: mais quand 
Ja marée eft baffle, il eft joint à la T'erre- 
ferme. On l'apèloit anciennement D:n- 
fol, & Carreg Cuwfe: dans la fuite, quel- 
ques Moines ayant publié qu’ils y 2- 
voient eu des vifions de S. Afichel , lui 
firent donner le nom de ce faint 4rchan- 
e. Le fpmmet de ce rocher eft une jo- 
Le plaine , où lon a bâti un Fort. Vers 
le commencement du xvr.Siécle, com- 
me on creufoit au pié du mont, pour 
tirer l’étain de la mine qui s’y trouvoit, 
on y déterra des haches , des épees , & 
d’autres armes, toutes de bronze, enve- 
lopées dans du linge. Ce rocher, & tou- 
te la côte vorfine eit remplie d’une efpê- 
ce de corbeaux, à bec jaune, qu’on pe 
e 


| 
| 
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Je en Aaglois | Cornish Choush, en Latin. 
Pyrrecorax 3 ils font fort larrons , & fort: 
dangereux , parce qu'ils prennent quel-- 

_ quefois des buchettes allumées, qu’ils jet-- 
tent dans les maifons. 

Penfans eft un bourg, avec un bon Ha-- 
vre fur la rive Occidentale de la même 

Baye. Près de ce bourg eft un rocher, 
nommé Main- Amber, qui eft compofé: 
d’un grand nombre d’autres petits : on le 
voit quelquefois remuer un peu, fans 
qu’il {oit pofhble de le tirer de lendroit: 
où 1l.eit. On eflime que la Baye de 
Mounts-Bay a pas été toujours f1.éten-- 
due , qu’elle Peft aujourd’hui , que 
POcéan. y a beaucoup englouti de ter-- 

res, & qu’elle seit ainfi élargie avec le: 
tems. 

__ À moitié chemin de Perfans, au Pro-- 
montoire de Lands-End, on trouve un pe- 
tit village , apèlé Sant Buriens , dont le 
nom vient d'une Eglie & d’unafyle, qui 

fut établi autrefois à l'honneur de fain-- 
te Burienne. Près de là, dans un licu 
nommé Bifcaw-Woune, on voit dix-neuf 
gros quartiers de picrre , de même que: 
ceux de la plaine de Salisbury , rangez en: 
rond , à douze piez de diftance les uns. 
- des autres: le mulieu du rond eft occupé 
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par un autre, qui eff le plus haut de tous. 
Ce font de ces fortes de monumens, dont: 
Jes auteurs , à mon avis , ont employé: 
bien de la peine perdue, s’ils ont préten-. 
du perpétuer la mémoire de quelque 
grand événement. Une Infcription Pau- 
roit beaucoup .mieux fait , que des mil- 
iers de trophées comme celui-là. 

Au refte le Promontoire de Lands-End. 
s’étendoit autrefois beaucoup plus avant 
dans la mer, s’il en faut croire les habi- 
tans. [ls difent que lPOcéan en a ron- 
gé une bonne piéce, & qu’on voit enco- 
re des mafures fous Peau , lorsque la ma- 
rée eft bañle. 

L'air de la Province de Cornowaille eft 
pur , féc & fain , étant netteyé par les 
vents de la mer , auxquels elle eft ex- 
pofée de toutes parts. Le pays eft fec & 
montueux , & bien que la mer Penviron- 
ne de trois côtez, cependant 1l ne s’y trou- 
ve que très-peu de marais , parce que 
fes rivages font tous de pur fable. ‘Fous 
ces avantages font qu’on n°y æ presque ja- 
mais de pette , &t que les habitans s’y por-- 
tent parfaitement bien. Ils font robuftes, 
difpos , pleins de fanté, capables de: fu- 
porter les plus grofles fatigues , & les 
meilleurs lutteurs du Royaume. Il my 
| a point 
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a point de Province en Angleterre | où 
il fe trouve plus de gens qui parviennent 
à un âge fort avancé, & confervent tou. 
te leur vigueur, Un nommé Po/zex à 
vécu cent.trente ans ; un de fes parens 
cent douze; unautre, nommé Beanchamp, 
cent fix. Du tems de la Reine Feu. 
beth, une feule Paroifé vit mourir.dans 
Pelpace de quatorze femaines, quatre 
perlonnes, dont les années faifoient en- 
{emble le nombre de trois cens quarante. 
Avec cela ils font les plus forts hommes 
du Royaume. Un nommé Zen Romane 
portoit le corps tout entier d’un bœuf 
éventré ; un certain Ki/ter , qui demeu- 
roit au Château verd de Lasnceffon ) JEt= 
toit par deflus l’épaule une pierre de plu- 
fieurs livres , au delà de la plus haute 
Æour du Château. Un nommé jean 
Bray portoit {ur fes épaules, plus de 
deux cens pas loin, fix boifleaux de fr. 
ne de froment , à quinze £allons pour 
boifleau, (ce qui failoit le poids de cinq 
cens quarante livres) & par deflus tout 
cela, le meunier âgé d’environ Vint-qua- 
tre ans. Le Printems & l’Automne 
{ont plus tardifs que dans les parties O 
rientales d'Angleterre. L’Eté y cit tem- 
péré, & l’hiver y eft plus doux qu’en 
| Qgq 3 AU. 
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aucun autre heu , puis qu’il y neige &: 
qu’il y gele rarement. Mais en échan:. 
ge la Cornonaille eff fort expofée à de gran. 
des tempêtes. Il y fait des vents furieux ,, 
qui rongent jusqu’aux pierres. Le ter. 
roir eft pour la plüpart montueux, ce-- 
pendant on y trouve en quelques endroits: 
de pçtites vallées courtes & étroites. La: 
bonne terre y cft peu profonde, &-quand! 
_on creufe un peu, l’on trouve bien-tôt le: 
fable ou le roc, ce qui fait qu’elle fe fend| 
aifément , lorsque PEté eft fec. Le mi-. 
lieu de la Province eft découvert : la ter. 
re y eft norrâtre, & pleine de bruyéres :: 
il y a peu de prauries, mais beaucoup de: 
pâturages. Entre diverfes pierres qui fe: 
tirent des carriéres, on y trouve de trois: 
fortes d’ardoife, dont l’une eft bleuâtre,, 
Pautre couleur de feuilles de fauge, & la: 
troifiême verte. Dans la partie Occiden-: 
tale 1l croit dans les campagnes fablon.. 
neufes une herbe pleine de nœuds ,. 
dont ils font de la natte. On y trouve: 
aufli quantité de fenouil marin, dont la: 
racine, confervée en fyrop , eft un cor-- 
dial excellent. Les rochers, qui font: 
fur le rivage de la mer , produifent de: 
Phyfope fauvage, du pouliot, du roma-. 
rin & d’autres herbes odoniferantes. 4 

C: 
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le mois de Mai les Laboureurs coupent 
Pherbe dans lesendroits où ils veulent fai. 
re pañler la charrue , ils les arrangent 
proprement, afin que le vent & le foleil. 
les féchent plûtôt : quand elles font {€- 
ches, ils en font des piles, où ils mettent 
le feu, & mêlent du fable de la mer par 
mi les cendres. Ils répandent tout cela 
dans le-champ, comme on fait ailleurs le 
fumier, & cela fert à donner à la terre la 
fécondité qui lui manque. Quand ellea 
été ainf préparée , on la peut cultiver 
trois ans de fuite : deux fois elle rapor- 
te du froment , & une fois de Pavoine, 
après quoi il faut la laïfièr repofer {pt ou 
huit ans durant. 

Pour ce qui eft de leurs fruits, il s’y 
trouve enti’autres des chataignes & des 
rafins. Les rochers fourmillent de mar 
tres , de blereaux , & de loutres: il y 
trouve auf des renards, des chevreuils, 
êt des chamois , qui ont leurs tanniéres 
dans les rochers. Leurs chevaux font 
bas & de petite taille : leurs brebis avoi- 
ent ci-devant le corps petit & la laine ru- 
de, parce que la terre étoit en friche , 
mais depuis qu’elle a été cultivée , elles 
ne font guères moins grofes, ni leur lai- 

ne moins fine que celle des autres Pro- 
VIN 
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vinces. La plüpart des moutons n°y ontt 
point de cornes, en He ils ont la lai-- 
ne & meilleure & plus fine. Au con- 
traire ceux qui ont des cornes, ont pluss 
de laine, mais elle n’eft pas fi fine. Il sy 
trouve des faucons , & des bécañles,, 
mais on n’y voit aucun rofhignol. La 
raifon de ecla eft, parce qu’il n°y a que: 
très-peu de bois. Sous le regne de la Rei-- 
ne E‘izabeth on vit venir en Cornomaille,, 
vers le tems de la moiflon , de grandes: 
volées d'oifceaux inconnus, plus gros que: 
des éperviers. Ils avoient le bec fi poin- 
tu qu’ils coupoicnt une pomme en date 

dont ils ne mangeoient que le pepin: aufli: 
firent-ils un étrange dégât de pommes. 
Cette Province eft fort bien pourvue 

d’eau douce. Il n’y a point de montag- 
ne , qui n’ait quelque fontane , dont. 
Peau eft fame & de bon goët , mais il ne: 
s’y trouve aucune eau médecinale, On: 
y a diverfes efpêces de poifions, comme. 
des truites, des anguilles, des faumons, 
des piües, des pélchards , & d’autres, peu: 
connus ailleurs. Les faumons montent 
dans les riviéres entre Ja S. Afichel & la. 
Noël, pour y pondreleurs œufs: & ils 

y reviennent au.Printems, pour condui- 


re leurs petits dans la mer, Il sv trouve 
| P 
auf 
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aufh des écrevifles , des huitres , & des 
-homars, qui fe produifent dans de grofes 
coquilles tortillées, d’où ils fortent quand 
ils font grands , & fe vont fourrer dans 
des trous de rochers. Les huitres ont 
 cetinfunct finguler, des’ouvrir & de fe 
fermer , lorsque la marée monte, ou qu’el- 
le fe retire, quand même elles font hors 
de l’eau. Cependant elles fe referment 
auffi quand on les touche. Il eft arrivé 
une fois qu'une huitre étant ouverte, trois 
jeunes fouris vinrent pour la manger : 
Phuitre fe referma fort habilement , & 
les atrapa toutes trois par la tête. On y 
_aauflides veaux marins, qui reflemblent 
à des cochons, excepté qu’ils ont les piez 
comme une taupe. ls aiment la muf- 
que; 1ls viennent quelquefois à terre, & 
s’endorment fous les rochers, où on les 
tue à coups de fufil. On les coupe par 
morceaux , on les fale, & accommodez 
de cette maniére ils font bons à manger. 
Mais la principale pêche de ce pays-la eft 

_ celle des fardines; on en voit une quanti- 
té prodigieufe fur les côtes depuis le mois 
de Juillet jusqu’au mois de Novembre. 
n les éventre , on les falc, on les fu- 
me, on les met en barils , & de cette 
manére on en tranfporte quantité en E- 
Tom. IL Rrr  fpas- 
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fpagne, en Ztalie, & ailleurs. On rencon... 
tre quelquefois de Pambre gris fur le ris. 
vage, & :1l y a près de cent ans, qu’un: 
pauvre pêcheur en trouva un fort gros: 
morceau. Difons encore un mot des haë. 
bitans, on atribue en partie la caufe de 
Ja vigueur & de la fanté qu’on leur voit, 
au grand ufage qu'ils font de l'ail. On 
raporte que leurs Ancêtres étoient très= 
habiles à tirer de Parc. Leurs flêches a2 
volent trois quarts de long, ils les pouf 
foient jusqu’à quatre cens quatre-vints 
pas, & cela avec tant de roideur, qu’ils 
perçoient des cuirafles. 
Mais ce qui rend ce pays le plus recom- 
mandable , ce font fes riches mines d’é- 
tain, qui fourniflent presque toute l'E 
rope de ce metal. Comme jai fait voir 
dans l'entrée de cet Ouvrage, qu’il y a- 
voit toute Paparence du monde, que les 
Carthaginois les avoient connues, on peut 
bien croire la même chofe des Romains, 
& en cflcton y a trouvé, dans une mine, 
une médaille de PEmpereur Dowitien , 
ge qui met la chofe hors de doute; cette 
preuve Étant jointe avec quelques autres 
qu’on peut tirer de PHiftoire. _Îparoit 
que les Saxons les avoient négligées # & 
(06 
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Pon n’a recommencé dans ces dernicrs 
Siécles à y travailler qu’aflez long-tems 
aprés la conquête des Normans. Les pré- 
miers Comtes de Cornomaille s’enrichirent 
confidérablement à ce commerce , fur- 
tout Richard frére du Roi Aer: IL. vets 
le commencement du x111. Siécle. Ed- 
mond, Hs de Richard, fixa ce travail par des 
loix & des privilèges qu’il donna aux ha- 
bitans, & il mit un impôt fur Pétain, 
uw’on devoit payer à lui & à fes fuccef- 
Mie Le Roi Edonard VIT. mit encore 
un ordre plus précis : il partagea tousles 
Ouvriers en quatre Quartiers de pays, 
-fommez Foy-more, Black-more, Treware 
faile , & Penwith. Il établit un Préf. 
dent fur chaque Quartier , afin de termi- 
her les différens , qui arriveroient au fa- 
jet des mines, & afin qu’on ne pût pas 
frauder lés droits, qui font dûsaux Ducs 
de Cornomarlle far Pétain qu’on tire , il 
ordonna qu'on transporteroit tout l’étain 
à Punc des quatre villes ou bourgs prin- 
cipaux de ces quatre Quartiers . où on 
doit le fondre , Pafiner, le pefer, & le 
marquer du feau de la ville, fans quoiil 
eft défendu de le transpotter & de le ven- 
_ dre, fous peine de confifcation. On con- 
ñoit les mines d'étain à de certaines nier. 
Tee CPE D tes 
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res rondes & unies, qui tiennent de l’é-- 
Œun, & quife trouvent fur la furface de: 
la terre. Quand les Ouvriers ont décou-- 
vert une veine d’Étain , qui va directe. 
ment en bas , ils la fuivent tant qu’elle: 
dure. jusqu’à quarante & cinquante ver. 
ges de profondeur ; & il arrive presque: 
toujours que plus ils avancent , & plus: 
la veine fe trouve stofe. Lls en trouvent: 
d’autres , qui vont obliquement, & alors: 
ils ont beaucoup de peine, & en général. 
Je travail des mineurs eft fort pémble &: 
fort rude , & ils n’y peuvent guères te-. 
air plus de quatre heures par jour. Quel. 
quefois 1ls rencontrent une terre molle & 
tremblante , par fois du rocher extré- 
mément dur , quelquefois des courans 
d’eau, d’autres fois des vapeurs puantes, 
dont la mauvaife odeur les incommode. 
fort, fans avoir pourtant de dangéreules 
fuites, On tire la pierre de la mine, on 
la rompt par morceaux, &on la met dans 
un moulin , où elle eft reduite en pou- 
dre. On jette cette poudre dans une eau, 
qui pañlant par deflus en fépare toute la 
terre; & en cet état on l’apele étain noir. 
On la porte à la fonderie, & deux livres 
de cet étain noir, étant fondues, en ren- 
dent une d’étan, quand elles font To 
Os’ 
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bonne mine. Il y en a de plufieurs for 
tes , les unes malleures que les autres, 
mais nous laiflons ce détail aux étamiers. 
Écs Anciens ont cru , & ont écrit mé: 
me , qu'il ne fe trouvoit aucune mine 
dargent dans la Bretagne | mais les minces 
d’étain ne {ont pas fans quelques filets de 
veine d'argent, & d'or même, dont les. 
ouvriers favent bien faire leur profit. On: 
y trouve aufli des diamans, qui font are 
chez au roc d’où l’on tire Pétain; ils font: 
naturellement quarrez & pointus , & # 
s'en voit jusqu’à la grofleur d’une noix ;: 
mais ils mont pas la dureté desbons dia 
mans. On y trouve aufli des mines de 
cuivre, dont on envoye la matiére toute 
brute dans le pays de Galles, pour la fai. 
re affiner à. Ce. qu'il y a de plus fin- 
guher , les ouvriers tirent quelquefois, 
du fond de la mine , de grands arbres. 
tout entiers , & l’on pourroit croire qu’il : 
_ ya eu dans Pantiquité quelque inonda- 
üon., qui a bouleverfé la furface de la: 
terre. On y atrouvé même des hoyaux. 
de bouys, de houx, & quelquefois des: 
têtes de clous de cuivre. Il ne faut pas: 
oublier que du fond de ces mines on peut 
voir les étoilesen plein midi, pourvû que 
le tems foit beau. 

Kerr 3 Les 
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Les Iles SORLINGUES. 
LL: Îles Sorlingses {ont de la dépendan- 


ce de la Province de Cornosaille, ©eft 
pourquoi nous en parlerons ici. Les 4#- 
glois les apèlent Ss//ys, les Anciens les ont 
connues {ous le nom de Silures , Sillines, 
& Caffitérides 3 ce dernier nom leur fut 
donnéspar les Grecs d’un mot qui figni- 
fie de Pétain, parce qu’elles étoient riches 
en cette efpêce de métal. Ils n’en avoi- 
ent découvert que dix, mais on a trou- 
vé qu’elles font au nombre de cent qua- 
rantc-cinq. Elles font à huit lieues à. 
POueit de la pointe la plus avancée de la. 
Cornonsille, qui eft le Cap de Lands-End , 
& rangées en rond. Dans tout ce nom- 
bre 1l y en a dix plus grandes que les au- 
tres, favoir Sainte Marie, Annoth, Ag- 
cs, Samfon, Silly, Brefur, Rufco ou T ru- 
f&ow , 8. Hélène, S. Martin, & Arthur. 
Billes {ont la plüpart couvertes d’herbe, 
& fournies de bons pâturages. Du refte 
on y voit force rochers & écucils , les 
uns extrémément élevez , les autres ca- 
chez fous l’eau. Quelques-unes font fer- 
ules en froment, & toutes font remplies. ! 
de lapins , de grues & d’oifeaux d’eau, 
| COM. 
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comme hérons, cygnes, & autres. La 
plus grande de toutes ef£celle de S. 444 
rie, quia huit milles de circuit. La Rei- 
ne Elixabeth y a fait conftruire un Fort, 
où l’on tient garnifon : elle eft abondan. 
te en toutes chofes, & l’on Ya un port 
large &c fort commode. [ile de Sy 
eft l’une des plus grandes après celle-là 
êt autrefois elle a été fi confidérable, qu’el. 
le a donné fon nom à toutes les autres. 
Elles ont des mines d’étain aflez bonnes,, 
qui ont été connues, dans lantiquité la 
plus reculée, parles Phéaiciens : ceux-ci 
les firent connoiïtre aux Turtefliens, & 
aux. Carthaginois, quiétoient leurs Colo- 
mes , & après eux les Romains vinrent 
auf à bout de les découvrir , après bien 
des efforts inutiles. es Empereurs a. 
voient de coutume dy ENVOYET AUX Mi 
nes des perfonnes qui étoient coupables. 
de quelque crime, & c’étoit une manié- 
re de fuplice ufité dans ce tems-là, tout 
_ comme aujourd’hui d'envoyer aux Ga- 
lères.. Nous aprenons des Géographes 
que les habitans anciens portoient des ha. 
bits noirs , & longs, qui décendoient jus-- 
qu’à terre; qu’ils fe nourrifloient de leur 
bétail, & qu’ils vivoient à la maniére des. 
Nomades, wayant aucune demeure fixe. 
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Leur commerce confiftoit à troquer du 
plomb , de l’étain & des peaux, contre 
de la varfelle de terre, du fel, & quel- 
ques petits ouvrages de bronze ; qu’on: 
Jeur donnoit en échange ; mais du refte 
ils ne fe foucioient point d'argent, & mé- 
me ne s’apliquoient pas beaucoup au tra- 
vail des mines , fe contentant de pañier 
leur vie doucement ; en quoi je trouve 
qu’ils étoient gens de bon fens. 

À moitié chemin de ces lies, au Pro- 
montoire le plus avancé de la Cornomaille, 
la marée découvre, quand elle eft bañle, 
une Île, ou plütôtun rocher , nommé au- 
ucfois Liffia , aujourd’hui Lethowfow , 
Et the Gulfe, c’eft-à-dire , le Gonfre. 


Le Comté de DORSE'T. 


: Le Comté de Dorfet a pour bornes, au 
#_/Couchant celui de Devon, au Nord- 
Cueft le Duché de Sommerfer, au Nord. 
le Comté de Wix , à l'Orient celui de 
Southampton, & la Mer, & au Midi lO- 
céan. Îl s’étend du Nord au Sud, dela 
longueur de quarante-cinq milles , fur 
vint-cing delarge, & il en a près de cent 
c:nquante de circuit. On y compte vint- 
neut Hndreds où Quartiers , dix-neuf 

vil 


et 
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villes ou bourgs à marché, & cent qua- 
rante-huit Paroles. - 

Deux riviéres confidérables lParrofent 
dans toute fa longueur , la Srowre vers la 
partie du Nord, & la Frome vers la par- 
tie du Sud , outre un aflez grand nombre: 
d’autres petites riviéres & de ruifleaux. |, 

La partie du Nord-Eit de cette Pro- 
vince eft couverte d'une belle & grande 
Forêt, nommée Craneborn, & le coin dur 
Nordeftaufli occupé par une autre Forêt, 
nommée Gillingham. 


SHAFTSBU R Y- 


prove v,en Latin Septonsa ,eft en- 
tre ces deux forêts, à trois milles de: 
Ja dermiére , fituée fur une colline fort 
élevée , proche des frontiéres de 4. 
Autrefois elle à été une ville fort confidé- 
rable, & fort étendue, ayant jusqu’à dix 
Eglifes Paroifhales. Le Roi eÆ£/fred la 
fonda l'An 880. comme on laprend d’u- 
ne Infcription, qui y fut déterrée par ha- 
zard dans le x1. Siécle. 11 la nomma 
Scheafsesbyryg , d’un mot Saxon Scheaft, 
qui fignifie #ne pyramide.  Aujourd’hu; 
Shafisbury ne pañle que pour un bourg ; 
mais c’eft un grand & b:au bourg, dont 
Kris les: 
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les maifons font toutes bâties de pierre de 


taille. Canut , le prémier Roi d’Angleter- 


re de la Race des Danois, y eft mort, & 
{on corps y eft inhumé. 1] avoit été bat- 
t auparavant, dans une fanglante jour- 
née, par Edmond Côté de fer | tout près 
de là, dansla Forêt de Gillincham VAn 
Lo16. 

La riviére de Stoure fortant du Comté 


de Wïl, où elle reçoit les aux de fix 


fources, traverfe la Forêt de Gillingham, 


porte {es caux à Occident de Shafrsbury s 


&t coule droit au Sud jusqu’à Srourmin- 
Fer, petit bourg, fitué dans un fond bas, 
au on la pañle {ur un pont de pierre. 


WORD E 2 ASR:T: 


Ï A terre de cette Province avance fort: 


à Occident de Srourminfter , © for- 


me une agréable Vallée , apèlée White: 


Hart, le Cerf blanc, à caufe d’une forêt 
qu’on y voyoit autrefois avec le même 
nom.. La forêt a été fort éclaircie avec 


le tems , & il en refte aujourd’hui peu. 


de. chofe , on lPapèle autrement Z/ack- 
more... 


SHER.-- 


| 
| 
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SHERBURN. 


v° partie Septentrionale de cette Val 
lée eft occupée par un gros bourg , 
dont le nom Sherburn elt corrompu de 
Pancien Screburn , qui fignifie #ne fontai- 
ne claire @ nette. Ca té autrefois une: 
ville Epifcopale , dont Æ/delime fut fait 
le prémier Evêque PAn 703. Dansiex 1. 
Siécle Herman, Evèque de Sxnning , ayant 
été apèlé à la Chaire Epifcopale de Sker- 
burn, unit ces Evêchez, & des deux n’en: 
fit qu’un ; & dans la fuite fous le regne: 
de Guillaume le Conquérant VEvêché fut 
transféré à Salishury , mais le bourg de. 
Sherburn eft demeuré aux Evêques. Un 
dentr”eux nommé Royer y conftruifitun 
Château , dans la partie Orientale , vers. 
Fendroit où il y avoit un. beau vivier: 
Mas le vivier a été defléché il y a déjà 
Jong-tems , & l’efpace , qu’il occupoit,. 


_eft couvert d’une belle prairie. 


L2 «à 


EM ER MIT AGE 


| D: la partie la plus Méridionale de 

Pa Vallée du Cerf blane, eft la Pa. 

roïfle de L’Hermitage, mémorable à cau- 
; {e 
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fe d’un bouleverfement étrange, qu’on y: 
éprouva dans le xvi. Siécle. Le troi-. 
fième de Janvier de l'An 1582. une pié- 
ec de terre , remuée par des bouffées 
violentes d’un vent fouterrain, changea 
de fituation, & fut transportée à quaran- 
te perches de fa place au delà d’un grand 


enclos, où il y avoit des aûnes & des fau. 


les, & boucha le grand chemin qui con- 
duit au bourg de Cerne, fitué à une grof- 
fe licue de là au Midi. La place, où é- 
toit cette piéce de terre, paroit aujour- 
d’hurcomme un grand creux : à l’endroit 
où elle fut tranfportée, on la vit environ- 
néc des mêmes hayes qui la bordoient, 
& plantée des mêmes arbres, qui la cou- 
vrolent auparavant. 

Je reviens à la Sroure : ayant quitté 
Stonrminffer, elle tourne au Sud-Eft, & 
va ferpentant jusqu’à B/andford . bon 
bourg, fitué presque au cœur de à Pro- 
vince. Il fut brulé il y à quelques fix 
vints ans , mais il fe releva bien-tôt de 
fes cendres , & devint plus beau , plus 
propre, & plus peuplé , qu’il ne l’étoit 
auparavant. 


WIN- 
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WINBURNMINSTER. 


Y À Sroure continue fon cours au Sud- 
Eft, & puis tournant àl’E{t, elle va 
laver les murailles de Winburnminfter , bon 
bourg fitué fur fes bords. Il s’eft élevé 
fur les ruines d’une Place ancienne nom- 
méc Vindugladia, ou Vindogladia, ce qui 
en Langue Galloife ou Ganloife fignifie en- 
tre deux riviéres, parce qu’elle étoitentre 
les riviéres de la Store, & del” 4/en, qui 
vient du Nord y aporter fes eaux. Les 
Saxons V’apèlérent Winburnham | & W'in- 
burnminfler | à cawfe d’un ancien Mona- 
fière , qui y fut fondé PAn 713. par la 
Princeffe Crthburgue. On y voit un Col- 
lège , pour Pinftruétion de la Jeunefle , 
fondé par la Princefle Marguerite, Com- 
tefle de Richmont , mére du Roi Henri 
VIT & une fort belle Eglife , avec un 
clocher chargé d’une aiguille extrémé- 
ment haute. Le chœur eft occupé par 
Jes tombeaux de divers Princes & Prin- 
cefles : on y voit entr'autres celui du Roi 
ÆEtheldred, avec cette Epitaphe: 


IN 
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IN HOC LOCO QUIESCIT COR. 
PUS S. ETHELDREDI REGIS; 
WESTSAXONUM , MARTYRIS,, 
QUIANNODOMINIDCOCCCLXXII. 
. XXII. APRILIS PER MANUS DA- 
NORUM FAGANORUM OCCU.. 
BUIT. 

Ce Prince avoit été tué dans une bataïl.. 
le , bien que PEpitaphe lui donne le tie. 
tre de Æfartyr. … Mais dans ces pieux Sié-. 
cles , le 1x. & le x. Siécles fertiles en: 
Saints &c en Martyrs, (quoi qu’en difent: 
les Hiftoniens ) on donnoit libéralentent: 
le titre de Afartyr à tous les honêtes gens, 
qui mouroient d’une mort violente , de: 
quelque genre qu’elle fût. 

On dit que les Rois des Saxons Occi- 
dentaux avoient un Palais, à deux milles 
de Winburnminfter, dans un côteau nom-! 
mé Badbwry : aujourd’hui lon ny voit 
rien que les reftes d’un triple retranche- 
ment. 

La Stoure reçoit la riviére d°4/er à un 
mille de Wéinburnminfter | & vis-à-vis de 
leur jonction , fur fa rive droite, elle voit 
le bourg de Cranford , où l’on a trouvé 
quelques veines de vitriol. 


POOL, 
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PO @ LE: 


HDoo eft au Midi de Hirburnminftez k 
Ë dans une langue deterre , environnéc 
eau de trois côtez , & par conféquent 
inacceflible , finon au Scptentrion , où 
elle eft jointe au Continent. C’eft un 
gros bourg , placé fur la côte Septen- 
trionale dune belle Baye , longue de 
cinq à fix milles , & large de quatre à 
cinq , où la Nature a formé d’elle-mé. 
me un bon port, fermé de deux pointes 
de terre , qui n’y laiflent qu’une entrée 
étroite. {1 s’y trouve quatre ou cinq ]- 
les , dont la plus grande , nommée 
Brancksey | cit près de lentrée de Ja 
Baye , & la défend par ke moyen d’un 
Fort, qu’on y a bâti. Poe! n’étoit au- 
trefois qu'un petit hameau de pêcheurs : 
11 s’éleva dans le xv. Siécle, & le Roi 
Henri VI. lui accorda de beaux privilè- 
ges : fon Havre a ceci de particulier, : qui 
ne fe voit dans aucun autre port d’##- 
Sleterre ; C’eft qu’on y a le flux & lere- 
flux quatre fois en vint-quatre heures. 
Le vintiéme de Juin de An 1653. on 
vit tomber à ?c/ une pluye de fang tout 
<haud, 
6 WAR: 
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Me AT R)Y A4 M 


A Baye de Pool faifoit anciennement 
Àun fort bon Port à Warham, où Wa-- 
rebam , fituée fur fa rive Occidentale. 
Cette ville étoit floriflante , 1 s’y fadoit: 
grand commerce, on y battoit monnoye,, 
& Guillaume le Conquerant Vavoit munie: 
d’un bon Château. Mais depuis la fini 
du x111. Siécle elle eft allée peu-a-peui 
en décadence. La mer s’eft retirée in-- 
fenfiblement, ce qui a ruiné Le port; el-. 
le a beaucoup fouflert par les guerres &: 
par des embrafemens ; de forte qu’à pré-. 
{ent elle a dela peine à fe foutenir, & n’a! 

lus que le titre de bourg. Du refteel-. 
É eft dans une fituation fort avantageu-. 
fe, ayant de Peau de trois cotés ; placée: 
entre deux riviéres, (le P:ddle au Nord: 
& la Frome au Sud) & au bord dela mer. 
La Frome , dont je viens de parler, 
s’apèloit anciennement Fraw. Elle à fa 
fource à l'Occident de la Province, pro- 
che d’un bourg apèlé Evarshort, elle cou-. 
le auprès d’un autre, auquel elle donne 
le nom de Frompton, & à quelques milles 
de là elle fe partage en deux branches , 
dont l’une arrofe la ville de 
DOR:- 
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DORÉEHMESTER. 


NORCHESTER eit une ville antique ,: 

L_/ connue des Romains fous le nom de 
Durnovaria , & confidérable feulement par: 
honneur qu’elle a d’être la Capitale du: 
Gomté. Du refte elle reft pas fort gran- 
de , & n’a pas même des murailles , depuis . 
que les Danois Peurentdémantelée. Onen 
voit quelques mafures à l’Orient & à POc-- 
cident de la ville , & à en juger par ce 
qu’il en refte , elles faifoient un enclos 
quarré, de dix-fept cens pas de tour. Les 
médailles qu’on y a déterrées, & le che-- 
min pavé des Romains, quife trouve là, . 
font une bonne preuve de fon antiquité. - 
Aujourd’hui Dorcheffer fait un grand com-- 
_merce de ferges. fines. 

A trois cens pas de Dorchefler au Mi- 
di. l’on voit un vieux Ouvrage des Ke 
mains, nommé Maiden-Caftle. C’eft une 

_ butte de terre, de cingacres d'étendue, 
élevée de trente pas au deffus de la plai-- 
ne, où ils avoient fait un retranchement. 
À quelques milles au Nord de cette ville 
eft le bourg de Cerne , où les anciens S4- 
xons Payens adoroient une Idole nommée 
Heil.. Le Moine Auguffin,. qui les con- 

Tom. Il]. 5ss Ver 
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vertit, brifa cette Idole, & bâtit un Mo. 
naftère en ce lieu-là. De Dorchefler 1m 
Frome ne voit rien de fort digne de re 
marque jusqu’à fon embouchure. 


L'Ile dd PURBECK. 


g ‘E qu’on apèle l'Ile de Purbeck , owi 

Porbeck, eft une Presqu’lle fituée ài 
Vextrémité de cette Province au Sud-- 
EI ; longue d’environ dix milles, & lar- 
ge de dix. Elle a l'Océan au Sud & ài 
PES, la Baye de Pool & la riviére de lai 
Fromeau Nord; & une petite riviére fans: 
nom à lOucft , tellement qu'il nya 
qu'un peut Ifthme, d’un mille de large, 
de cette riviére à POcéan, qui Pempêche: 
détre une Ile entiére. Le terroir de cet. 
te Presqu’Ile eft pour la plpart fec& gra. 
veleux, avec quelques carriéres de mar- 
bre: ce qui n’émpéche pas qu’elle ne foit 
aflez bien peuplée. On y voit quantité de: 
cerfs & de daims dans les parcs. 


Les Cotes, 
Pre de l'Ile de Purbeck, à POc. 


. cident, on voità Lalworth, un grand. 
& beau Château , dans une fituation a- 
vantageufe vers le rivage de Océan, & 

| COnN=- 
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conftruit magnifiquement. Il eft acom- 
pagné de beaux jardins , & d’un grand 
parc, rempli de gibier. 


WEYMOUT EH. 


dE Lulworth les côtes font fort dror- 
tes jusqu’à Sxrton. Dans cetendroit 
la terre s’avance confidérablement au. 
Sud, pour faire un bon port à Weymouth, 
& une Presqu'ile à Portlana. W'eymonth 
& Melcomb-Regis font deux beaux bourgs, . 
fituez aux deux bords d’une petite rivié- 
re, qu’en apèle Wey, &tout près de fon 
embouchure. Ils ont fait long-tems deux 
bourgs féparez , mais ils furent incorpo- 
rez en un feul bourg, il y a un peu plus. 
de cent ans, on y fit un pont fur le Wey 

pour les joindre , & ils ont retenu le nom: 
de Weymouth , bien que Melcomb-Regis 
füt plus grand & plus beau que Pautre.. 
Ainf délivrez de la jaloufe de voifinage, 
qui étoit une pierre d’achopement pour 
tous deux, ils ont embelli leur ville, & 
fait valoir leur port, qui eft devenu 
très-fameux. 


Sss 2 PORT: 
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P-O-R TL A.N.D: 
LE: pointe de terre, dont jai parlé, fe 


termine par la Presqu’Ilede Portland. 
Elle étoit ancisnnement une Ile entiére, 
mais elle a été unie à la terre par un 
grand banc de fible, nommé Ches-b:h, 
où Chef, qui borde les côtes , depuis 
Becksinton, l’efpace de neuf milles, cou- 
rant de POccident à POrient jusqu’à Port. 
land... Cette Presqu’lle a fix ou {ept mil- 
les de tour ; fon terroir eft aflez fertile ; 
& Pon y nourrit de grands troupeaux de 
brebis, mais il n°y a point de bois, & les 


habitans yÿ font leur feu avec de la fente 
Ge bœuf féchée au Solcil. Ils ont été au 


trefois les plus habiles de tous les 4ng/ois 
au maniment de la fronde. On voit à 
POrient une Eglife , qui fert à leurs af. 
iemblées. Cette Presqu’Ile eft d’unaccès 
fort difficile par mer, parce que {es co- 
tes font fort élevées , & bordées de ro- 
chers & d’écueiis dangéreux. [endroit 
du Nord , par où elle eft acceffible, eft 
défendu par un Château , bâti par le 
Roi Henri VIII. & bien fortifié. Vis-à- 
vis de celui-là il y en a un autre fur le 
rivage, conftruit plus nouvellement > ils 

Et 
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fervent tous deux à défendre Pentrée aux. 
ennemis, & à couvrir la rade, de là jus- 
qu’a Weymouth. La Presqu’ile de Port- 
land donne le nom de Comte à Milord 
Guillaume Benting , ci-devant prémierGen- 
til-homme de li Chambre du feu Roi. 
& Ambafadeur Extraordinaire à Paris a- 
près la paix conclue à Ryswyck, 

De Portland les côtes fe retirent au 
Nord, & forment un arc jusqu’au Com. 
té de Devonshire. Dans le centre de Parc 
-h mer forme un petit port, au confluent 
. de deux petites riviéres, fitué avantageu- 
_fement entre deux collines, qui le cou- 
vrent. On y voit un bourg nommé 
Biriport | qui weft confidérable que par 
fon marché, où il fe fut grand débit de 
chanvre & de cables pour les vaif - 
‘Caux, 

Vers les frontiéres du Comté de Da- 
von, une petite riviére, nommée Lyme, 
forme un port , au pié d’un bon bourg, 
du même nom, fitué fur une hauteur 
_efcarpée. Le port eft d’un accès difficile , 
à caufe des écucils, dont il eft bordé : 
mais du refte 1l eft fort für pour les vaif 
{eaux ; on la mis en bon état, & il eft 
aujourd’hui d’un aflez grand abord. 

Lar du Comté de Dorféreft temperé, 


S5s 3 doux , 
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doux, & fort fain.. Le terroir y eft a-. 
bondamment arrofé , fertile en tout ce: 
qui eft néceflaire pour la vie , & la mer: 
y fait quatre ou cinq bons ports. Voilà, 
on éloge en peu de mots. Ajoutons que: 
la riviére de la Sroure eft féconde en di-. 
vers poifions , qu’on y prend, fur-tout: 
quantité de tanches & d’anguilles ; &c: 
qu'on pêche le long des côtes , aux en-- 
virons de la Presqu’Ile de Portland, une: 
efpêce d'arbrifleau fans feuille , qui ref-- 
femble au corail ; nommé Pin en An. 
glois, & Tfidis plocamos en Grec & en La-- 
tin. Les anciens habitans de ce Comté: 
étoient apèlez Darotriges, de deux mots: 
Gaulois, qui fignifient habitans des eaux. 


Le Comté de SOUTHAMPTON.. 


pe Comté de Southampton ou : South 
Hampton. , (apèlé Hampshire par les: 
Anglois ) eft borné à POueft par les Com 
tez de Dorfet & de Mr, au Nord par 
celui de Barckshire | à POrient par ceux 
de Surrey & de Suffex, & au Midi par 
Océan & par le Détroit de PIle de Wighr: 
I] a cinquante-quatre milles de long du 
Nord au Sud, trente milies de large, &t 
cent cinquante-cinq milles de circuit. IE 


eft 
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eft partagé en trente-neuf Quartiers, qui. 
font deux cens cinquante-trois Paroïfles.. 
entre lesquelles 1l y a feize tant villes que 


bourgs à marché. 


Les principales riviéres qui Parrofent 


font le Tefk, Ant ou A/re & le Humble. 


Elles coulent toutes trois au Sud , les. 


deux prémiéres fe perdent dans la Baye 


de Southampton , & la derniére tombe 
dans l'Océan vers l’entrée de la même. 


Baye. 


La Partie Septentrionale. 


SPL ESTER. 


Pvers les frontiéres de Barckshire, on 
voit les ruines d’une ville antique 


nommée Silceffer. Elle fut fondée dans. 


le 1v. Siécle par Conffantin le Jeune, fils 
de Conffantin le Grand, S'il en faut croire 
nos Hiftoriens, & cela eft confirmé par 
une Médaille , qu’on y a déterrée , où 
Pon voit d’un coté la tête de ce Prince, 
_& fur le revers un bâtiment avec cette 
_ legende , PROVIDENTIÆ CÆSS. 
Elle étoit la Capitale des Segontiens, de là 


vient que les Bretons lui donnoient le nom. 


de: 


à ANS la partie la plus avancéeau Nord 


1 
Ce 
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de Caer Segonte, & les Anciens Papèloi-. 
ent J’indonum.. Les Saxons la défolérent , 
lorsqu'ils s’emparérent de ce pays-là ,. &: 
les Danois achevérent de la ruiner , telle-- 
ment que depuis lors elle n’a pas. pu fe re. 
lever , & elle eft demeurée,abfolument: 
inhabitée & déferte. Son. étendue étoit: 
aflez confidérable , puis qu’elle occupait: 
environ quatre-vints acres de terre , &: 
ceft peut-être pour cette raïfon que les: 
Saxons lui donnérent le nom de Se/ceffer,, 
qui fignifie grande ville. On voit enco-. 
re les murailles qui font reftées fur pié., 
quoi qu’à demi-ruinées,. & elles ont en-- 
viron deux milles de tour. ‘Une bonne: 
partie de fon: enceinte a. été réduite en: 
chan, 
nunc feges eff ubi Troja fnir, 
& les laboureurs ont remarqué que non-: 
obftant que les terres y foient-aflez ferti-. 
les, on.y voit de longs carreaux, où les 
blez ne font pas.f1 beaux que lerefte, & 
que ces carreaux fe coupent en divers en- 
droits, ce quifaitconjeéturer que ce font: 
les endroits où étoient les rues de la ville. 
On.y a trouvé quantité de briques anti- 
ques, quelques médailles , & diverfes In-. 
fcriptions Rowaines, dont.on n’a confer-. 
vé que Ja fuivante : | 
ME-. 


nel 
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MEMORIAE 
FL. VICTORI 
NAE.T.TAM. 
VICTOR. CONJUX 
POSUIT. 
On y voit encore ceci de remarquable ; 
. que du mieu des murailles de la ville la 
terre a produit des chênes, dont les raci- 
nes font parmi les pierres, & qui cepen- 
dant fe font élevez à une grandeur & à 
une grofi£ur extraordinaire. On trouve 
à Silcefer es traces ordinaires des villes 
habitées par les Romains, je veux direun 
grand chemin royal pavé, qui pañlant par 
des lieux aujourd’hui déferts, & autre- 
fois habitez , côtoye les frontiéres des 
_ Comtez de Berck & de Wilr | & aboutit 
à la Forêt de Chure , où l’on en voit les 
débris en quelques endroits. | 
. À fix ou fept milles de Sslceffer , au 
Midi, la grande route de Londres au Cap 
de Lands-End traverie Bafing ffoke | ve- 
nant du Comté de Swrrey, où l’on pañle 
la riviére de Blackiwater près de Lippok, 
Bafingffoke eft un bon bourg , aflez peu- 
plé, qui a une fort belle Eglife, où l’on 
voit toute l’hiftoire du Vieux & du Nou- 
veau T'eftament, peinte contre les parois 
par une main habile. 
| Tom. IT. L tt la 
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La Forêt de Chure, dont jai parlé, fi- 
tuée vers les frontiéresdu Comté de H34r, 
eft grande & fpacicufe , & remplie de 
daims & de cerfs. Elle donne la fource 
à la riviére du Teff, qui portoit autrefois 
le nom d’Awron , autant qu’on le peut ju- 
ger, parce que de trois petites villes an- 
ciennes , fituécs le long de fes bords , ou 
dans fon voifinage, lune s’apèle Anrporr, 
l'autre Andover autrefois Anteafaran, & 
h troifiême Sosth-anton | d’où l’on a fait 
Southampton Quoiqu’il en foit , le Te/£ 
fortant de la forêt coule à PES, jusqu’à 
Andover ,: bourg aflez confidérable, pour 
avoir donné fon nom à l’un des Quartiers 
de la Province. De là le 74f coule au 
Midi, faifant plufñeurs courbures, & fe 
divifant fouvent en plufieurs branches ; 
il reçoit à fa droite une petite riviére, 
nommée W'ellep, qui vient d’un bourg a- 
pèlé Broghren, anciennement Brage, ou 
Brige. Il eft bordé là de deux forêts , 
Pune à l'Orient nommée %/ forefr, qui 
s’étend jusqu’au voifinage de la ville de 
Winchefter , & Pautre à POccident apè- 
lée Buckholt , dont le nom vient des. hé 
tres , en Saxon , Bucken. Le Teff arrofe 
enfuite le bourg de Remfey, & puis ce- 
Jui de Te/fwood , après quoi il fe 1 
ans 
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dans la Baye de Sosthampton, à Occident 
de PÆching. = 


Le cours de Plichinr. 


| LL. feconde riviére de cette Province ; 

… nommée Ziching , fort d’un petit lac 
Où étang, qui ft dans le cœur du Pays. 
'arrofe proche de fa fource un vieux 
bourg , apèlé Æ/resford, ce qui peut fai- 
re juger que cette riviére a eu dans l’An- 
tiquité le nom d’4#e. De là l’AÆchin 

- coule à POccident jusqu’à 44bors-rchinp , 
après quoi il tourne au Sud, & va mouil- 
les les murailles de 


INC EL E S'ICER 
AU , Où plütôt Wéricheller, 


en Latin Vintonia , eft une grande 

ville, autant confidérable par fon antiqui- 
té, que par le fiêge Epiicopal dont elle eft 
 honorée depuis long-tems. [Les anciens 
Romains Pont connue fous le nom de Yen 
ta Belgarum , & après eux les Bretons l’a- 
pêlérent Caer Givent, & les Saxons, Märr- 
tan-ceffer | d’où l'on a fait Wint-chefter. 
C’eft dans cette ville que le T'yran Con- 
J'antin fut proclamé Empereur par fes fol- 
| TL dats , 
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dats, contre lobéffance qu’ils devoient à 
Honorius, & il tira fon fils Conffant d’un 
Monaftère de cette même ville, pour lui 
fare revêtir la pourpre avec lui: maisils 
périrent bien-tot tous deux, après avoir 
eu quelques heureux fuccès. Les Saxoñs 
à leur arrivée dans le pays trouvérent 
W'incheffer fi confidérable ;,que les Rois 
de Wff-Sex la choifirent pour le lieu de 
Icur réfidence , y établirent un fiége E- 
fcopal, une Monnoye à fix boutiques, 
& y biurent plufieurs belles Eglifes. L’un 
d’entr'eux , nommé Kerelwalch , fon- 
da PEglife Cathédrale , qui eft presque 
au mulicu de la ville , & divers Evêques 
y ont ajouté de tems en tems quelque 
nouvel ouvrage. Un autre Roi , nommé 
eÆlfred , bâtit unc autre Eglife près de 
celle-là , & elles étoient detlervics l’une 
& l’autre par des Prêtres mariez. On les 
en chafla dans le x. Siécle, & l’on y éta- 
blit des Moines à leur place. Mais les 
deux Eglfes étoient fi près l’une de lau- 
tre, que ces bons Réligieux s’incommo- 
doient réciproquement lorsqu'ils céle- 
. broient leur fervice, pour peu qu'ils 
ouflafent leurs voix , ce qui caufa plu- 
licurs quérelles entr’eux. Ces quérelles, 
jointes à lincommodité de Pair, déter- 
mI- 
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minérent les Réligicux de la nouvelle 
_Eglife à transporter leur Maifon hors de 
ka ville, où ils bâtirent un Couvent mag- 
niñque. Depuis la conquête des Mormans 
cette ville fut aufli fortilluftre , on y mit 
les Archives de la Province , & le Roi 
. Edonard WI. y établit une étape pour le 
commerce des draperies & des laines, ce 
qui la rendit encore plus floriffante. Au- 
. jourd’hui Wincheffer eft une grande ville, 
fituée dans un vallon, entre deux colli- 
nes , arrofée par les deux bras de PZ- 
ching , (quife partage en cet endroit) & 
_ fermée de murailles , qui ont dix-huit 
cens quatre-vints pas de tour; & fix por- 
tes, fans compter les fauxbourgs. Il s'y 
trouve divers bâtimens confidérables, 
comme un Château , l'Hôtel de ville, 
PEglhife Cathédrale, & feptautres Paroif- 
fiales. L’Hôtel de ville a une fale fp:- 
cieufe, où fe tiennent les aflifes du pays; 
on y montre une grande table ronde, 
qu'on dit être la Table ronde du fameux 
Arthur, tant chantée par les vieux Ro- 
mancicrs. L’Eglife Cathédrale eft aflez 
-belle, & le chœur a été rempli autrefois’ 
par les tombeaux de quatorze tant Rois 
que Reines , qu’on y avoit inhumez en 
divers Siécles. Un Evêque de cette vil- 
| Étt2 Je 
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le prit leurs os , & les mit tous dans de 
petites châfles dorées, qu’il pofa dans la 
parois du chœur, avec des Infcriptions , 
où on les voit aujourd’hui. Le Château 
eft un bâtiment antique , conftruit au 
Sud-Oueit de la ville, & bien fortifié a- 
vant Pinvention del’Artillerie, tellement 
qu’il fut fouvent ataqué en vain. Dans 
le x11. Siécle Pimpératrice Afahawd , 
faifant la guerre au Roi Etienne, l'affié- 
géa long-tems inutilement ; enfin voyant 
qu’elle n’avançoit rien par la force, elle 
eut recours à lartifice. Elle fit courir le 
bruit qu’elle étoit morte , & là defluson 
ouvrit le Château , où elle fe fit porter 
dans unc biére , & fes gens eurent, par 
cette voye , la commodité de fe rendre 
maitres de la Place. Le Palais Epifcopal 
eft un aflez bel édifice, bâti dans le voi- 
finage de PEglife Cathédrale. Un Evéque 
de cette ville, nommé Grilaume Wickham, 
y a fondéur beau Collège , où lon entre- 
üent uh Principal ou Gardien, dix Fel 
lows où Aflociez, deux Scolarques | & 
foixante-&-dix Ecoliers. 
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SOUTHAMPTON. 


À riviére d’Jfching, ayant arrofé Wine 
Acheffer, coule droitau Sud, & forme, 
avec le Teff, une Baye, qu’on apèle la 
Baye ou la riviére de ÆHasmpion ; au lieu 
de Hanton , qui eft fon vrai nom. Les 
Anciens nommoient cette Baye Clanfen- 
t##, Ce quien langue Garloife fignifie /e 
Canal de Hanton ; & C’eft de ce nom que 
la Province entiére a été apèlée Hanr- 
shire, & par corruption Hampt-shire. La 
même Baye a donné le nom de Sorh- 
bañton, où Southampton, àla ville qui eft 
fituée fur fon rivage, entre les deux rivié- 
res du Teff & de Pfiching , mais plus pro- 
“che du dermer, Elle a été bitie des rui- 
n:s d’une autre ville du même nom, fi- 
tuée un peu plus haut , aux deux bords 
-de la même riviére , dans l’endroit où 
Pon voit les deux villages de S. Afarie & 
de Bitrern, On y a déterré quantité de 
médailles, & l’on a découvert entr’au- 


tres , près de Bittern , les mafures d’un 


vieux Château , qui avoit cinq cens pas 
de tour, & l’on en voit encore les foflez, 
6 quelques pans de’murailles, que la 
marée couvre.lorsqu’elle monte. 


EU 4 Cet- 
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Cette ville antique fut presque ruinée: 


par les Danois PAn 080. mais danse x1 v. 
. Siécle, pendant les démélez du Roi Edow- 

… #rd1Il. avec Philippe de Valois, pour la 
Couronne de Frarce, elle fut réduite en 
cendres par les François, & depuis ce mal- 
heur on ne Pa pas rebâtie. Les habitans 
conftruifirent une nouvelle ville, dansune 
fituation plus commode, & plus proche de 
Peau, confervant lemême nom: & avec 
le tems elle devint grande, fioriflante, 
peuplée & riche. On la ferma de bonnes 
murailles, d’un double foffé ; fon port fut 
muni d’un Château tout bâti de pierre de 
tulle; & comme elle étoit la Capitale du 
Comté , elle lui donna le nom de Sowr- 
harmpton. … Autrefois ils’y faifoit un com- 
merce fort confidérable | mais il ne l’eft 
pas tant aujourd’hui. Elle ne laifle 
pas d’être aflez grande & afez peu- 
plée , pour faire le nembre de cinq Pa- 
roifles. C’eft dans cette ville qu’on vit 
autrefois une fort belle a€tion de Canur 
"Roi d'Angleterre & de Danemarc, à qui 
un flateur vouloit perfuader qu'il étoit 
tout-puiflant. Ce Prince voulant faire 
voir à cet homme fa fottife, { fit porter 
un fiége au bord de Peau, dans le tems 
que la marée montoit: & s’y étant aflis, 
en= 
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€nvironné de toute fa Cour , il dit à la 
Mer, Pussque je [uis tout-puiffant, G' que 
ta es [ous man Ermpire, je te défens de ron- 
ter dans ma terre , © de mouiller ni mes 
piez , nimes habits, Mais comme l’eau é- 
toit fourde à fa voix , & qu’elle ne laif- 
doit pas de monter jusqu’à ce qu’elle vint 
à le mouiller, il fe leva brusquement de 
fon fiége, difant à toutela troupe: Qze 
tous les hommes [achent que tout le pouvoir 
des Rois n'eff rien, © que nul ne séritele 
som de Roi, finon celui, qui ef le Maitre 
abfolu du Ciel, delaTerre, & dela Mer 5 
& depuis ce tems-là 1l ne voulut jamais 
plus prendre la Couronne fur fa tête. La 
ville de Sosthampron à été érigée en Du- 
ché par le Roi Charles II. en faveur de 
 Painé de fes fils naturels, qu’il eut de la 
Ducheffe de Cleveland. 

La riviére ou la Baye de Hampton a en- 
viron huit milles de long ,. & trois de lar- 
ge, elle eft fort droite |, & presque fans 
courbure , étendue du Nord-Oucft au 
Sud-Eft. Ses côtes Occidentales fe ter- . 
minent par une pointe, où l’on a bâti le 
Château de Calshot , fur un rocher avan- 
€, pour en défendre l’entrée. 

A POccident de cette Baye, le pays eft 
couvert d'une grande & vafte forêt de 

Tit:s tren- 
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trente milles de tour, nommée Ze fo= 
ref, & anciennement Ychene. Avant le: 
regne de Grillaume le Conquérant ce Quar-. 
ticr-là étoit tout habité’, mais ce Prince 
le réduifit tout entier en forêt, ayant dé. 
truit, pour cetefft, trente-fix Paroifles 
qui s’y trouvoient, ( fans épargner ni 
bourg , ni village, ni Eghfe, ni Mona- 
dtère ) & chailé ou extérminé tous les 
habitans. Les uns difent qu'il fit cela 
pour fon divertifflement , parce qu’il ai- 
moit la chafie paflionnément : mais d’au- 
tres croyent avec plus de vraifemblance ; 
que ce fut une rule de guerre, & quece 
Roi, qui aparemment ne comptoit pas 
beaucoup für la fidélité de fes nouveaux 


füjets, fe vouloit ménager une bonne rc- 


traite dans cette vafte forêt , afin de s’y 
Maintenir Contr’eux en cas de foulevé- 
ment, & d’avoir plus de facilité de faire 
venir du fécours dela Normandie, qui eft 
vis-à-vis de ce pays-là. Quoiqu'il en foit, 
il fembla que la Jufticé Divine voulut 
vanger, fur {a poitérité, le fang de tant 
dames qu’ils avoit fait périr pour Pére- 


étion de cette forêt. Son fecond fils , GuilW 


laume]le Roux, Roi d’ Angleterre, chafant 
dans cette forêt, un Gentilhomme Fran 
£ors ,nommMÉ Gautier Tirell, le perça d’un 


fié-1 


| 


! 
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flèche par mégarde , & le tua ; & fon 
petit-fils Richard fils de Robert, fonainé, 


y pourfuivant, une bête avec ardeur , ÿ 
fut auf percé d’une flêche par un de fes 


Gentilshommes. Ces deux accidens ar- 


rivérent l'An 1100. Je fai bien que Ce 


den & d’autres raportent la chofe autre- 


ment, mais J'aime mieux fuivre les anciens 
Hiftoriens: 1l y en a même quelques-uns 


qui attnbuent à Gaillanme le Roux V’ére- 


étion de la forêt, & non pas à fon pé- 
re. 
Quoiqu'il en foit, le pays occupé par 
cette forêt, & tout ce quieft aux envi- 
rons , d'un côté jusqu’à la mer , & de: 
Pautre jusqu’au Comté de Dorfét, étoit 
Phabitation des anciens Regnes, avant lin- 
vafon des Saxons. De là vient qu’un 
bourg ancien, fitué vers l’entrée de là fo- 
rèt , porte le nom de Regnewood , où Ring- 
wood , autrefois Rencewed , & du terms 
des Romains, Regnam, left bâti fur une 


petite riviére , nommée Aves, qui lave 


la partie Occidentale de la forêt, cou- 
lant du Nord au Sud, & va fe jetter dans 
la Mer, où elle fait un petit port à Chrift- 
church. La côte , qui s’étend au Midi 
de la forêt, avoit été toute ouverte jus- 
qu'au xv1.S8iécle : mais Aenr: VILLE. die 
a là 


* 
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da couvrir, y fit conftruire le Château 
de Hurff, fur une langue de terre avan 
cée , à l'endroit où elle aprochele plus de: 
Pile de Wight , & où , par conféquent, le: 
trajet eft le plus court & le plus aifé,, 
n'ayant guères plus de deux milles de lar=. 
ge. Ce Château eft placé juftement au! 
milieu de la longueur des Côtes, à moi-. 
tié chemin de Chriff-church au Château: 
de Calshot. Vis-à-vis de Hurft, au Nord, 
Cft Lymingten , bon bourg, avec un port: 
médiocre , que la marée y fait à la rencon-. 
tre d’une petite riviére. Il y arriva An. 
1666. qu’un boucher ayant tué une va-. 
che, trouva dans fon ventre un veau. 
monftrueux , dont les jambes de derriére 
mavoient point de jointures , & les piez 
étoient partagez comme les pates d’un 
chien. Sa langue étoit triple, de la ma- 
niére qu’on nous repréfente celle de Cer- 
bère, & il étoit polé fur une pierre, qui 
peloit vint livres & demie, de couleur gri- 

fâtre, & remplie de cavitez. à 
Une autre riviére , qui eft à l’Orient 
de celle de Lyington, mouille les ruines 
dun vieux Château , où le Roi ?ean a- 
voit établi un azyle inviolable à l’/a/en- 
ne ; C’eft-à-dire , pour toutes fortes de 
meurtricrs , foit volontaires, foit involon- 
tal- 
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 taires ; 1] a été aboli depuis la Réforma- 
tion, &avec beaucoup de juftice, 

Je reviens à la Baye de Hampton. A 
l'Orient de l’Æching , une autre riviére, 
nommée Homble, ou Hamble, ancienne. 
ment Aosmelez, {ortant du voifinage d’un 
bourg , nommé Bsshwaltham , Coule droit 
au Sud, & fe Jette dans l'Océan à l’en- 
trée de la Baye , par une large embou- 
chute , vis-à-vis du Château de Calshot. 
C’eit en cet endroit-là que Pon {ent tout 
à la fois deux marées oppofées : Océan 
poufié d’un côté de POueit à PER, & 
de Pautre , de l'EfE à l’Oueft , le long 
des côtes Méridionaies de P'Angleterre., 
ces deux marées oppofées courent Pune 
contre Pautre , & {& rencontrent vers l’em- 
bouchure du Homble avec un bruit cf- 
froyable. Une autre petite riviére ) qui 
coule auffi du Noïd au Sud » à l'Orient 
du Æemble , arrofe un bourg nommé 

Wickham , où il fe trouve une fontaine 
_médecinale. 

Plus avant à lEft l'Océan ayant déta- 
ché du Continent fix ou fept morceaux 
de terre, en a fait tout autant dIles , dont 
les plus confidérables font celles de Porr- 
Je, de Haling & de Thorney. 


PORTS- 
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PORTSMOUTEH. 
pi de Portfey, la plus Occidentale: 


des trois , eit fi près du Continent, 
qu’elle y eft jointe au Nord par un pont, 
& au Sud-Oueft elle n’eft féparée de la 
pointe de Ramesheäd | que par un petit! 
détroit de cinq à fix cens pas de large, 
qui laifle Pentrée dans un grand, fpacieux: 
&.bon port, où les vaifléaux peuvent: 
mouiller en toute feureté. Cette Ile à: 
environ cinq lieues de tour , mais elle: 
manque d’eau douce, & Pair y cit mal-. 
fan. Cela n'empêche pas qu’on n'y ait 
conftruit Pune des plus fortes Places du 
Royaume, nommée Portsmouth ; tanton 
a mieux aimé profiter des avantages de fa | 
fituation, pour y faire un excellent port, 
& un Arcenal, pour bâtir des vaifleaux : 
auf Portsmouth tire plus d’avantage de 
la guerre que de la paix. Elle a ététrès- 
bien fortifiée , Henri VII. y fit conitrui- 
re deux Citadelles , qui défendent l’entrée 
du Port, & la Reine Ekizaberh les fit per- 
fectionner , & fit faire encore de nou- 
veaux ouvrages autour de la ville; &:il 
a été encore réfolu dans le dernier Parle- 
ment , afiemblé au mois de Decembre 
de 
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de PAn 1705. de donner cent mille li 
vres fterling ; à l'Office de l’Artillerie ; 
pour y ériger un Quay, &un Magarin. 
On y tient une garnion , dont les foldats 
font une fentinelle exacte les uns àux por- 
tes, & d’autres fur le clocher de PEpgli- 
ie. Ces derniers fonnent une cloche i 
quand ils aperçoivent venir du moride - 
ët frapent autant de coups qu’ils voyent 
d'hommes, & avec.un drapéau ils mon- 
trent de quel côté ils viennent. Jai vu 
le même ufage dans quelques autres pays, 
Portsmouth a été bâtie des ruines d’une 
ville antique , nommée Port-cefer , qui 
étoit fituéc au fond du Port dans le Con. 
tinent: on y voit encore un vieux Chà- 
teau de refte, qui fervoit à couvrir le 
Port. Mais l'Océan étant venu à £ reri- 
rer peu-à-peu , tellement qu’on n’y pou- 
voit plus profiter du port , les habitans 
quitérent cet endroit & allérent bâtir y 
ne autre ville dans l’Ile de Portfey, à Pen. 
trée même du port , & ©eft pour cela 
qu’ils lui donnérent le nom de Portsmourh. 
Cette ville avoit été érigée en titre de Du 
ché par le Roi Charles L. en faveur du. 
ne de fes Maitreffes, Louyfe de Queronail. 
le | Demoifelle née d'une ancienne famille 
de la Petite Bretagne. 

Les 
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Les deux autres Iles de Hahinr & de: 
Thorney n’ont rien de confidérable. Lai 
de cette Province :eft doux & tempéré :: 
mais un peu épais, à caufe du voilinage 
de la ‘Mer. Le terroir y eft abondant em 
tout: on y a blez, fruits, prairies, pâ- 
turages, troupeaux , bois, & poiflons em 
abondance. On y cuit du fel le long des: 
cotes, dans les Iles de Porrfey & de Thor. 
ney , il eft d’abord de couleur verditre.. 
mais après avoir été cuitune feconde fois, 
il prend une belle couleur blanche. On 
y fait principalement commerce de fer, 
de bois, de laines, & de draperies. 


L'Ile d WIGHT. 

i Mr de Might eft trop près de cette 
Province , pour n’en parler pas ici. 
Les Anciens l’ont apelée Veita & Veëkis, 
les Bretons où Gallois Jui ont donné le nom: 
de Guith , & les Saxons l’ont nommée 
Whitland & Wiüthea. Elle eft de forme 
ovale, étendue en long de l'Orient à Oc- 
cident, & feparée de la Terre-ferme pat 
un petit Détroit, nommé autrefois So/enr, 
& aujourd’hui Soeur. Comme ce Dés: 
troit neft pas fort large, qu’il na même 
que deux milles de trajet en quelques en= 
droitss; 
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droits , cela donne lieu de croire qu’elle 
a été autrefois une Presqu’Ile jointe au 
Continent par quelque lthme , que la 
violence de lPOcéan a emporté avec le 
tems. Cela même femble être confirmé 

ar le témoignage de Diodore de Sicile , 
Éflorien Grec fort ancien , qui a écrit 
que la côte de la Bretagne étoit bordée 
d’une Ile nommée /éf4, qui paroifloit u- 
ne Ile entiére & étoit toute entourée d’eau 
lorsque la marée montoit , mais que le 
reflux luifloit à découvert le terrain qui é- 
toit entre-deux , & que les Bretons pre- 
nolent ce tems-là pour pañler em chariot 
de la T'erre-ferme dans l’Ile , où ils al- 
loient vendre leur étan, qui de là étoit 


transporté dans la Gawle. L'Ile de High 


eft longue d’environ vint milles , large 
de douze, & elle en a foixante de tour. 


* Dans le vi r. Siécle on y comptoit douze 


cens familles: aujourd'hui l'on y compte 


_trente-fix Paroifles , entre lesqu’elles il y 


L2 


a fix Châteaux , & trois bourgs à nwr- 


Ché, Mewport, Cowes, & Tarmonth. 


Newport eft le principal & le plus mar- 
chand de tous : ileft fitué dans le cœur 
de PIle, au fond d’un havre, dont len- 
trée eft étroite & défendue par les deux 
Châteaux de Cowes, bâtis fur fes deux 
Tom, AL,  Vvv bords, 
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bords , l’un à l'Orient, Eff-Cowes , & 
Pautre à l'Occident, Weff-Cowes. Is ont 
été conftruits par les foins du Roi Zfenri 
VIT. C’eft fous ces deux Châteaux que 
{e retirent ordinairement les vaifleaux en 
tems de guerre. Dans le voifinage de 
Newport à Occident on trouve le fort 
Château de Caresbrook, ainfi apèlé par cor- 
ruption au lieu de Whitgaresburg , du nom 
de M'itgare Saxon, qui le bâtit dans le vr. 
Siécle. Il fut réparé avec beaucoup de 
dépenfe vers la fin du xvr. Siécle, & 
dans le milieu du Siécle dernier , 1l fer- 
vit de frifon à Pinfortuné Roi Char- 
les I. 

La mer fait trois ou quatre bons ha- 
vres le long de la côte Septentrionale : 
aux deux extrémitez de l'Ile elle avance 
dans laterre , & forme deux Bayes, & 
deux Presqu’Iles, dont Pune, qui eft à: 
POrient, s’apèle Brinbridge Isle, & Pautre, 
qui cft à l'Occident, porte le nom de Fresh- 
water Isle. La Baye de la Presqu’Ile O- 
rientale forme un grand & excellent 
Havre, large dans le milieu , & fort étroit 
à l'entrée, où 1l eft bordé de deux poin- 
res de terre qui le couvrent. L'unc de 
ces pointes eft occupée par un village 
nommé S. Hélène , qui donne le nom à 
rout le Havte. | L’au- 
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autre Baye, qui fépare la Presqu’Lle 
- Occidentale du refte de le, forme auf 
un très-bon Havre,dont l'entrée eff fermée 

par le bourg & le Château de Tarmourh, 
qui lui donne fon nom, Tarmouth eft un 
gros bourg, fort marchand, & fon Chà- 
teau , coniftruit de pierre de taille , eft 
- bien fortifié. 

L'Ile de Wight eft dun accès difficile 
pour des ennemis. A l’Occident & au 
Sud-Oueft elle eft bordée d’une longue 
rangée de rochers & d’écueils pointus & 
dangéreux , nommés en Anglois , The 
Needles, Ceft-à-dire , les aiguilles : elle en 
a d’autres au Sud &au Sud-Eft. A PO- 
rient le Havre de S, Hélène eft couvert 
d’une autre rangée d’écueils, nommés 
Blackrockes , & celui de Cowes neft pas 
bien éloigné d’un banc de fable, nommé 
Brambles : outre cela presque par-tout les 
côtes font élevées & fort droites. [es 
endroits , qui font favorables pour une 
décente, font défendus par des Châteaux 
ou des Forts. Il yen à un nommé Horse 
ley , bäti fur le rivage à POccident, & 
vis-à-vis du Château de Hurf ;& ces deux 
 enfemble fervent à défendre cet impor- 
tant paflage. Un 
Lie de Wigbr manque de bois, caril 
; FEV ne 
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ne s’y trouve qu’une petite forêt , outre 
deux parcs qi’on ne doit pas compter ; 
elle emprunte fon bois du Comté de 
Hamptshire, qui en eft bien fourm. Du 
refte elle eft ferule en tout : la terre y 
produit du blé, des fruits, pour la nour- 
riture des habitans, fur-tout dans la par- 
tie Méridionale. Le milieu de l’Ile & la 
partie du Nord eft riche en prairies & 
en pâturages; & l’on y nourrit des bre- 
bis, dont la laine ef des plus fines qui fe 
voyent dans le Royaume. La pêche 

eft fort riche , auffi bien que la chañe, 
& lon y trouve quantité de gibier à poil 
& à plume, comme lapins, liévres , fi. 
fans, perdrix & autres. L'air y eft fort 
fan, & les habitans y vivent long-tems. 
Ils font vigoureux, endurcis au travail , 
bons hommes de mer , & bons foldats. 
On cftime que toute l’Ile peut mettre fur 
pié quatre mille hommes pour fa défenfe, 
Les anciens habitans , dit-on , faifoient 
gloire de navoir chez eux nirenards, ni 
Avocats, ni Moines. Ils dépendent, 
pour le temporel, du Comté de Southam- 
pton , & pour le fpirituel, de PEvêque 
de Wincheffer.  L/Hiftoire nous aprend 
que PAn 1176. on vit tomber dans cette 
lle une pluye horrible de fang , pendant 
Peipace de deux heures. Ce 
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Ce qu’on apéle la rade de Spithead eft 
a POccident, entre la ville de Porrsmouth 
& lile de Highr: ceft là le rendez-vous 
ordinaire de la flotte. | 


L'Héde FE RS EY. 
Le Iles de ?erfey & de Guernefey apar- 


ucnnent plûtot au Continent de Ja 

France, qu’à celui de PAnçleterre ; cepen- 
dant comme elles font une dépendance de 
notre Monarchie, & que d’ailleurs elles 
n’en font pas fort éloignées , il ne fera 
pas fuperflu d’en dire quelque chofe. EL 
les font l’une & Pautre cenfées du Com- 
té de Sosthampten | Ceft pourquoi nous 
avons jugé qu'il en faloit parler ici. 

L'Ile de 7erfey ou Gerfey, anciennement 

Cafarea , et fituée à Occident de la cé- 
te de Normandie, à cinq lieues de la T'er- 
re-ferme; elle a environ trente milles de 
tour , & lon y compte douze Paroif 
fes. 

La principale Place eft Ie bourg de $. 
Hilaire, ainfi nommé à caufe du célébre 
Evêque de Poitiers S. Hilaire , qui fut 
relegué dans cette Ile par l'Empereur Coy- 
Jfance, pour avoir écrit contre PArianife 
me. Il eft fitué fur ke rivage Méridionai , 

| Vvv3 au 
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au fond d’un bon havre, qui eft couvert 
par une Lette, où l’on a bâti un Fort. De 
lPautre côté du havre eft une autre Ilet- 
te nommée S. Alban, avec un bourg du 
même nom. [entrée de l'Ile eft fort 
difficile, parce qu’elle eft bordée d’écuails 
de toutes parts , & du côté de la ZWr- 
mandie la rade eft défendue par un bon 
Château , nommé Aont-Orgweil , fitué 
{fur un rocher fort élevé au bord de la 
mer, qui fert de logement au Gouver- 
neur de Ile & à fa garnfon. air de 
cette He eft fort fain , excepté que dans 
le mois de Septembre on y eff fujet à des 
fiévres dangéreufes. On y manque de 
bois, c’eft pourquoi l’on y brule du jonc 
marin, que l’on recueille en certain tems 
marqué par le Magiftrat, &c lon en gar- 
de les cendres, pour engraifler les terres. 
Le terroir y eft fertile , il abonde en 
fruits , particuliérement en poires & en 
pommes, dont on fait du cidre. Les ha- 
bitans s’apliquent à la navigation, mais 
plus particuliérement à Pagriculture & à 
la pêche, & nourriflent des troupeaux de 
brebis, dont la laine fert à leurs femmes, 
pour faire des bas d’eftame, les plus baux 
& les mailleurs, qui fe voyent dans PEwe 
rope, | 


L'Ile 


“ 
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Llle de GUERNESEY. 
| ii de Garnefey où Guernefey | ancien. 


nement Sara, eft un peu plus avan- 
4 = A 
cée dans Océan, au Nord-Oueft de la 
nie ] “à 2 
prémiére , & plus près de l’Angleterre, 
Elle n’eft pas fi grande que l’autre, n’a. 


yant que vint milles de tour, & dix Pa. 


roifles. Elle neft pas non plus fi fertile, 
mais clle a cet avantage qu’elle ne foufre 
aucun animal vénimeux ; & qu’elle a plus 
de bons havres que Pautre. | 
La principale Place eft le bourg deS, 
Pierre , fitué fur le rivage Oriental. Il 
eft défendu par deux Châteaux, dont Pun 
cit à côté du bourg , & l’autre, nommé 
le Château Cornet, eft fur une Ilette, où 
plûtôt un rocher élevé, qui eit environ- 
ne d’eau de toutes parts, dans le tems que 
la marée monte. C'eft là que loge le 


Gouverneur de Pile avec fa garnifon , & 


l'on ny lufle entrer n1 femme ni Fran 


çois. Le Port de S, Pierre eft bon & af 


euré pour les vafleaux , quand ils y font 


une fois entrez , mais l’accès en eft diff- 
cile , à caufe des rochers & des écueils 
dont il eft environné. #4 

L'Ile eft généralement pour-tout de 


ms 


L 


— 


{ 
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même, bordée de barres de rochers, qui 
en défendent Pentrée : on trouve parmii 
ces rochers la pierre d’émeri , qui fert à 
polir le fer, à tailler les pierréries, & à 
couper le verre. À POccident de lIle: 
il ya, près de la mer, un petit Lac de: 
quinze cens pas de tour, qui eft abondantt 
en poiflons , fur-tout en carpes , qu’on! 
eftime beaucoup, tant pour la grofleur,, 
que pour la délicatefle. Du reite on! 
trouve dans cette Ile , à la fertilité près,, 
tout ce qu’on voit dans Pautre. Ses habi-. 
tans s’atachent particuliérement à la na-. 
vigation &t au COMMErCc. 

Ces deux Iles ont cela de communi 
qu’elles abondent en poiflens , en pom-. 
mes & en poires, dont on fait du cidre: 
& qu’elles manquent de bois. L'une & 
Vautre tirent des joncs marins dequoi fai-. 
re du feu , & lon y porte du charbon, 
d'Angleterre. Les Re {ont originai- 
rement Bretons & Normans ; & dépendent. 
de la Couronne d'Angleterre | depuis 
que les Ducs de Normandie ont poñlédé 
ce beau Royaume ; & 1ls ont toujours 
été fort affeétionnez à nos Rois, aimant 
mieux pañler pour Anglois, que pour Fran- 
çois. Leur langage eft un Françoss cor- 
rompu ; mêlé de Mormand & d’Angloss. 

Ils 
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Ïs font profeffion de la Réligion Réfor- 
mée , felon la difcipline de Geneve, bien 
que pour le fpirituel ils foyent fous la 
Nue de PEvêque de Winchefter, 
Is font bons foldats , & bons hommes 
de mer ; & lorsqu'il y a guerre entre les 
deux Couronnes d’Angleterre & de Fran. 
ce, les Arnfateurs de ferley & de Guerne- 
fe {ont tout des prémiers à courir fus à 
l'ennemi. On dit même qu’ils ont fait 
une äflociation l’année derniére entr’eux 
pour ce fujet , afin que leurs forces é- 
tant unies ils puflent faire de plus grands 
exploits, ï 


Le Comté de SUSSEX. ; 


Te reviens au Continent de VPAngleter- 
re, pour voir les deux Provinces ma. 
ritimes , qui nous reftent à parcourir ; 

favoir les Comtez de Suffex & de Kent. 

Le Comté de Suffex, anciennement She 

Sex, a retenu le nom des Saxons Méridio= 

nanx , dont le Royaume comprenoit cet. 

te Province avec celle de Surrey. Il s’é. 

tend en long du Levant au Couchant , 

le long de Océan, qui le borne au Mi- 

di & à PEf. Au Nord il fait face aux 

Comtez de Kent & de Surrey , & du cô- 
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té de P'Oueft, au Comté de Southampton. 
$a longueur cft de foixante-quatre mil- 
les, fa largeur de vint, & fon circuit de 
cent cinquante. El eft partagé en fix 
grands Quartiers , que les habitans ape- 
fent Res , favoir ceux de Haffings , de 
Pevenfey, de Lerwes, de Bramber, d’A- 
rundel , & de Chicheffer. Us ont châcun 
une forêt, une riviére , & un Château, 
dontils ont pris le nom. Ils font fubdi- 
vifez en cinquante-deux Hundreds ou 
Centaines, compofées de trois cens dou- 
ze Eglifes Paroiffiales , entre lesquelles 
il y a dix Châteaux , & douze tant vil- 
les que bourgs à marché. Autrefois 


tout ce pays métoit qu’un grand bois, 


qui faifoit partie d’une vafte forêt, nom- 
mée Andrads wald , & par les Gallois, 


Coid Andred , dont étendue étoit fi ex- 


traordinaire , qu’elle occupoit fix vints 
milles de pays en longueur , & trente 
milles en largeur. La forêt a été extirpée 
avec le tems, mais il en eft refté encore 


de grandes piéces dans la bande Septentrio- 


nale de ce Comté, dont la meilleure par- 
tie eft couverte debois. Plufeurs riviéres 


fortent de ces bois , & arrofent la Pro- 


vince, la traverfant du Nord au Sud; 
mois il n’y en aaucune qui foit aflezgrof- 
| te {e 
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fe pour porter bateau , c’eft pourquoi il 
n’eft pas néceflaire de s’y arrêter. Je vai 
décrire la Province , fuivant la divifion 
de fes fix Rapes. 


Le Rape de Hiffings. 


1: Quartier , ou Rape, le plus Oriental 
de tous , porte le nom de Haffings, 
de Pune des plus confidérables Places qui 
s’y trouvent; il y en a quatre , qui font 
dignes de remarque, Haffings, Rje, Win 
chelfey & Battle. 


R % E, 


R:° eft lun des cinq fameux Ports 
À \ de cette Côte. Elle cit fituée au fond 
dune petite Baye, dans la partie la plus 
‘Orientale de la Province , vers les fron- 
tiéres de Kent, avec un bon port , à em 
bouchure d’une riviére nommée Rorher. 
Cette ville ayant eu un port célébre dans 
les x.xr. & x1r. Siécles, l'avoit perdu 
par quelque tremblement de terre , ou 
quelque autre caufe , qui avoit obligé 
POcéan de fe retirer & de laifier le havre 
presque à fec. Mais une tempête arri- 
Vée dans le xv. Siécle rétablit le port de 
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Rye dans fon prémier état: le Roi Edon- 
ard XI. la ferma de murailles, & une fe- 
conde tempête arrivée vers le commen- 
cement du xv1. Siécle agrandit encore le 
même port , tellement que depuis ce 
tems-là la Place eft devenue confidérable. 
Le port y aattiré la commodité de Ia pé- 
che & du commerce, & l’une & l’autre 
ont rempli la ville d’habitans. Aujour- 
d'hui ce havre eft labord ordinaire de 
ceux qui veulent faire le trajet de Zor- 
mandie. 


VTN C HE LISE M 
À trois milles de Rye au Midi, furle 
bord Méridional de la même Baye, 
on voit Minchelfey , autre ville , qui eft 
Pun des cinq Ports. Cette ville a pris : 
le nom d’une autre grande & belle ville, 
qui étoit auf un bon port demer, & qui 
fut abimée dans les eaux par une inonda- 
tion horrible de l'Océan PAn 1250. A- 
près cette inondation, qui caufa aufñ de 
grands ravages fur les côtes de Keur, on. 
rebâtit une ville avec le nom de Hznchele 
fer , fur le rivage de la mer. La bonté, 
de fon port la rendit long-tems floriflan-: 
te; mas dans la fuite , la terre s’eit éle-} 
véc 3h 
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vée , & POcéan s’eft retiré peu-à-peu , 
tellement que fon havre n°ctt plus fi bon, 
ni fi fpacicux qu’il Pa été. 


HASTINGS ; BATTLE. 


H::: qu’on voit au Midi de W/n- 
| chelfey, ett aufi Pun des cinq Ports. 
11 eft remarquable, parce que ce fut dans 
fon voifinage que fe donna l’An 1066. 
Ja fameufe bataille , qui décida de Empi- 
re d'Angleterre entre Harald de race Da- 
noile & Guillaume le bâtard Duc de Nor- 
mandie. Harald y fut percé d’une fléche 
à la tête, dont il mourut; & lon rapor- 
te qu’un foldat Normand, qui Pavoit vü 
tomber , ayant eu la lâcheté de lui don- 
ner un coup d’épée lorsqu'il étoit prêt à 
expirer, Gaillaume le cafla honteufement. 
Il périt dans cette malheureufe journée 
foixante-fept milles neuf cens foixante & 
quatorze Anglois. Le vainqueur bätit un 
Monaftère , pour monument de fa viétol- 
re, à endroit mêmeoù Harald avoit été 
tué , & le nomma le Monaftère de /4 ba- 
taille | en Anglois Battle | ou Battel. Il 
accorda divers privilèges aux Réligieux 
& à Abbé, ilen fit un afyle facré pour 
toute forte de malfaiteurs , & bien-tôt 1l 
XxXx 3 S'y 
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s’y forma un bon boufg , qui retint le: 


nom de Batrle. Le Roi Henri I. fils du 


Conguérant , lui acorda un marché à tenir: 
le Dimanche, mais cet ottroy fut corri-. 


gé par un Parlement vers la fin du xvi. 


Siécle , & le marché transporté fur un 


autre jour. Un autre Parlement abolit 


aufli dans le même Siécle les droits inju- 
ftes de Pafyle, & le modéra convenable. 
ment at Droit dela Nature, ne permet. 
tant pas qu’il fut une retraite de voleurs: 
& de fcélerats ,” par l'impunité dont ils y 
jouifloient auparavant. On voit près de: 
Battle , fut le champ de bataille, un lieu. 
nommé , en vieux Normand, Sangue-Laoc,. 
(Lac de Sang) dont le terroir eft fi rou. 
ge, que lors qu’il pleut affez, pour bien 
humecter la terre , il femble qu’elle eft. 
couverte de fang. Mais il ne faut pas s’i- 


maginer que cela vienne du fang qui y 


fut répandu 1l y a maintenant fix cens 
quarante ans ; Car 1l y a mille campag- 
nes , où il s’eft donné des batailles fan- 
glantes, qui n’ont rien de femblable. En. 
Allemagne on voit de même que le ter 

rain, où fut donnée la fameufe bataille de 

Nordlingne dans le dernier Siécle , eft tout” 
rouge; On ne dira pas cependant que ce-\ 
h vienne du fang qui y fut répandu dans 
cêtte funcfte journée. Lei 


ê 
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Le Quartier ou Rape de PEVENSEY. 
s feule Place , digne de remarque: 

dans ce Quartier, elt celle dont 1l ti- 
refonnom. Pevenfey, ou plus commu- 
nément Pemfey , eft un Port de mer au 
Sud-Oueft de Haffings. Ceft là que Gxil 
baume Duc de Normandie vint faire dé 
cente, avec une flotte de huit cens qua- 
tre-vints-fix voiles, le 28. Septembre 
1066. avec un tel bonheur , qu’au bout: 
de feize jours 1l ne vit plus d’ennemi en 
Angleterre capable de lui réfifter. Il don 
na cette Place à Robert fon frére uterin, 
qui conftruifit un Château pour la.défen-- 
fe du Havre, mais il y a-long-tems que 
le Château a été ruiné. 

À huit ou dix milles de Pemfey, à 
l'Occident , il fe trouve , proche dun. 
village nommé Furle, un grand étang .. 
ou un petit Lac, qui eft fort abondant 
en poifion. 


Le Quartier on Rape de LEWES.. 


: ts , qui donne fon nom: à tout le” 
Quartier , eft un bon bourg , fitué: 
fur une hauteur , au bord d’une petite 

XXX 4 Fle- 
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riviére, à cinq ou fix milles de l'Océan. 
Il eft grand & bien peuplé, & lune des 
DR Places de la Province, au mi- 
ieu d’une campagne fertile. On croid 
que fon nom lui vient du mot Suxon, Les- 
Wa , Qui fignifie des pâturages. 1] a été 
fort confidérable fous l’Empire des S4- 
sons , & le Roi Arhelflan y avoit établi 
une monnoye. Aujourd’hui lon y voit 
encorc fix Eglifes. 
La riviére, qui pañlc à Lewes , va por- 
ter {es eaux à l’Océan ; on trouve à fon 
embouchure un bon port, nommé XVew- 
Haven, qui a étébâtiil ya peu d'années. 
Plus avant à POccident on rencontre une 
affez bonne rade à Prighthemffon, ancien- 
nement Brightheamers-tun | près de l’en- 
droit où étoit autrefois le fameux Havre, 
connu des Romains fous le nom de Por- 
14 Adurni. I] y a long-tems que ce Ha- 
vre a €té comblé par les monceaux de 
gravier , que l’Océan y a ramafñiez. 


Le Quartier ou Rape de ÉRAMEERS 
( | Se Quartier a pris fon nom d’un vieux 
Château , apeèlé Zramber , fitué {ur 

unc riviére , à quatre ou cinq milles de 
POcéan. La riviére, qui Parrofe, étoit 
au- 
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autrefois grande & large , & la marée 
y montoit jusqu'à Bramber , fafant un 
fort bon Port à Shoreham | qui eft fitué 
{ur fon embouchure. Mais le tems, qui 
détruit toutes chofes , a ruiné le port par 
Je moyen des bancs de fable, qui ont com- 
blé embouchure de la riviére, le bourg 
de Shoreham eft fort déchu | & le Chi- 
teau de Bramber abandonné'eft tombé en 
ruinc. n’y refte plus qu’un bourg dans 
ion Voifinage, nommé Sreming | où il fe 
tient un fort grand marché. 


Le Quartier d'ARUNDEL. 


|: frites donne fon nom à tout le 
Quartier de pays qui Penvironne; 
c’eft un gros bourg ,fitué fur une hauteur . 
au bord d’une petite riviére apèlée 4run, 
(d'où il a pris Le nom d’A4rurdale où A- 
rundell) à trois ou quatre milles de PO- 
céan. Il n’a rien de plus remarquable 
qu’un vieux Château , bâti fous P'Émpi- 
re des Saxons | & rétabli depuis la con- 
quête des Mormans, lequel a le privilège 
particulier de donner le titre de Comte à 
celui qui le poflède. 11 la donné en der- 
mer lieu à des Lords de la Maïfon des 
Howards, qui ont été des perfonnes d’un 
| KXXX + tee 
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très-grand mérite. Plufeurs des anciens 


Comtes d’Arandel {ont inhumez dans l'E 
ghfe du lieu ; mais il y en a un fur-tout, 
nommé Thomas , dont le corps repofe 
avec celui de Reatrix fa femme, fille de 
fean Roide Portugal, fous un magnifique 
tombeau d’albâtre. 


Le Quartier de CHICHESTER. 


Cv , la principale Place de ce: 
Quartier, eft aufli la plus grande & 
la Capitale de la Province. Elle fut fon- 
dée vers le commencement du vr. Sié- 
cle par Ciffa, fecond Roi de Sxth-Sex ow 
des Saxons Méridionanx , fils d’Ella ; dont. 
elle prit le nom de Cif-ceffer 5 mais elle 
. fut peu confidérable , jusqu’au Siécle xx. 


où Radulphe, Evêque de Selfey, transpor- : 
ta fon fiége dans cette ville. Aujourd hui. 
Chicheffer eft une belle & grande ville. 


partagée en cimq Paroifles , fituée près 


dune petite Baye fur un ruifleau nom 
mé Lavant, qui l'environne de trois co 
tez.. Elle eft fermée d’aflez bonnes mu 


ralles , les rues y font larges & propres, 


& les maifons bien bâties. Deux grandes. 
rucs , qui partagent toute la ville en for-. 
me de croix, fe coupent dans le milieu ,. 

&: 
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& aboutifient aux quatre portes de la. 
ville. La place du marché eft dans cet 
endroit où elles fe coupent, & un Evé.-. 
que Pa fait orner d’un beau portique de 
pierre de taille. L’Eglhfe Cathédrale, 
qui €ft tout près de là, meft pas fort 
grande , mais elle eft bien bâtie, & lon. 
y voit un clocher fur le milieu de la. 
croifée , qui eft chargé d’une aiguille fort 
haute & très-bien travaillée. Cette Eglife 
fut commencée fous le regne de Richard. 
L. vers la fin du xr1. Siécle; & elle eft 
fufifamment rentée pour entretenir trente. 
‘Chanoines , outre PEvêque & les Of. 
Gicrs du Chapitre. Éa ville auroit été: 
plus floriflante , fi on l’avoit bâtie {ur le: 
Dord de la mer ; les habitans ont tâché 
de remedier à cet inconvenient, en tirant: 
un Canal depuis la Baye , dont jai par-. 
lé, jusqu’à leur ville. 

Au Midi de Chicheffem , la mer d’une: 
part & deux Bâyes de deux autres côtez. 
forment une petite Presqu’Ile, nommée. 
Selfey , au lieu de Seales-eg | ce qui fis- 
mñe lle des Veaux. marins. Elle n’eft 
peuplée aujourd’hui que de villages, mais. 
anciennement on y voyoit {ur le rivage 
‘Oriental , & vers la pointe de la Baye, 
une ville, nommée auf Se/féy , qui fut 

long: 
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Jong-tems floriffante, ayant eu des Evé- 
. 7 . 
ques depuis le vrr. Siécle jusqu’au reg- 


ne de Guillaume le Conquérant. Elle fut. 


ruinéc par quelque inondation de PO- 
céan , & le fiége Epifcopal transféré à 
Chicheffer, comme je lai déjà dit: il n°y 
refte du tout rien que les mafures, qu’on 
peut voir encore lorsque la marée eft baf- 
fe ; mais lorsqu’elle monte, elle les cou- 
vre entiérement. 

L’air du Comté de Suffex eft générale- 
ment bon & fain, excepté qu'il eft fujet 
a des brouillards, que POcéan yéleve de 
tems en tems. Le terroir y eft auf fer- 
üle & abondant en tout ce qui eft nécef- 
faire pour la vie. La mer fournit quan- 


tité de poiflons , & en particulier d’ex- 


celientes huitres aux environs de Selfey. 
Les dunes, qui bordent le rivage de cet- 
te Province, ont un fond de marne, & 
raportent du blé en abondance. Le mi- 
heu du pays eft bas & un peu argil- 
leux, de là vient que les chemins y font 
mauvais en hiver. En récompenfe on 
‘y trouve de belles prairies |, de ri- 
ches pâturages , des chams & quelques fo- 
rêts. La partie la plus avancée au Nord 
eft presque toute couverte de bois, com- 
me je l'ai déjà remarqué ci-deflus. 11 fem- 

| ble 
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ble que la Nature ait voulu préparer 
une bonne provifion de bdis, pour tra- 
vailler le fer, dont on trouve des mines 
fécondes dans ce Comté. Quand on en 
ouvre quelqu’une, on rencontre d’abord 
une terre argilleufe & blanche , où la 
pierre de mine eft comme un noyau blan- 
châtre, enfermé dans une écorce rouge. 
À trois piez de profondeur au deffous de 
cette prémiére, on rencontre une pierre 
rouge, partagée de veines blanches ; & 
à trois autres piez plus bas on trouve u- 
ne autre efpêce de pierre de mine, qui eft 
rougeâtre. Elle eft fuivie d’une quatrié- 
me, qui eft encore d’une autre couleur , 
mais rayée de rouge, & ces deux dernié- 
res donnent le malleur métal. On trou. 
: ve aufñ de la mine de fer dans une ter- 
re de marne & verdârre | mais il eft caf. 
“fant & ne vaut rien. Ecla vient de ce 
qu’il y atrop de vitriol mêlé, qui lui don. . 
ne la couleur, aufli-bien que le défaut, 
qu’il a. On a établi plufieurs forges dans 
ce pays-là pour fondre & pour travailler 

le . , 1l s’en fait aflez grand débit, & 
particuliérement on en fond des canons; 
mais en général il n’eft pas fi cftimé que 
celui d’Ejpagne. On y a de même éri- 
ge quelques fonderies de verre, qui n’onc 


pas 
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pas eu un fuccès fort heureux. Au re- 
fte les anciens habitans de cette Provin- 
ce ont été les Regnes , qui occupoient 
auf le Comté de Surrey, & une partie 
de celui de Sosthampton. 


Fin pu ToME TROISIEME. 
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